
5 
centimes 

EDITION DU MATIN 

O 
centimes 

46: ANNEE - N? (6,234 
SV8ARD5 12 DECEMBRE 1916 

^ ÉDITIONS r>T^î riWAni™ THITT^ BORDEAUX, 8, me de Cneverus. Téléphone j D^ott'hSÏll 
( 103 3*7 PARIS, 8, boulevard des Capucines. Téléphone | 16 inter!-

TARIF DES INSERTIONS (jwajiïs d'avaacs) 

ASKONOS dernière pagefdii rot. en6M»75 i F.UTS DIVERS. . . (sept col. en 7) 7» 
KÉCLAMES d- d» (septcol.eaD 3 50 1 Innuxiacs LOCALB (sept col. eai) il 

S'ADRESSER! * BOBOEAUXl "f/™ £aSaiffl'3!W 
POUR LES < AQESCI HAVA» 8. plaça de la Bonis*. ,„„,,.,,. 
ANNONCES / A PARIS . .| sociSrfi EoaoptoisÉ OE PUBLICITÉ, 10, ruo da la Victoire. 

PRIX DES ABONNEMENTS 
Gir.oxDK et les départements limitrophes 

ci-»urès : — Charente- Intérieure, SmoIj «"»■•'»•» 
DordogncLandes, Lot-et-Garonne 3" » 11™ 22" 

Autres départements et Colonies ... 6 50 12 24 
Etranger (Union Postale) 9 .> 18 36 
Abonnements d'un mois pour la France. 2 25 » » 

1'* édition (Soir): Bordeaux, Parla et 
I étranger. 

2* Edition: H'"-Pyrénfes, B""-Pyrénées, 
El"-Garonne. AuiK Pyrénées-Or'", Hérault. 

8' fc\dltlon:Deux-Sévres. Vendée,Vienne, Indre, 

5* Édition : Dordogn**, Charente, H"-Vterme, 
Correze, Lot, Cantai, Creuse, AIHer, Aveyron. 

6* Edition: Lot-et Garonne, Gers.Tarn-et-Ga-
rnnnf, Haute-Garonne, Anè^e, Tarn. 

7' Édition : Landes. B»»*» et Ht"-Pyrôneei. 

IC« Edition r CVSatïn ): Gironde, arrM de Bor-
deaux (partie), Libourne, Blaye, Losparre, et 
Dordoçne, arr de Bergerac 

!!• Eldiiiomrcïatin) :Gironde,arrMliordeaux 
(partie, La Réole, Boz;is. . 

Indre-et-Loire, Muine-et-Loire, Loire-lai". 
4« Édition: Charente-intérieure, Charente 

8'Ëdition : Espagne. 
6* Édition : Lot-et-Garonne, Gers. 

12* Édition (ftlatin): bordeaux et commu-
nes suburbaines. 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SONT PAS RENDUS Les Insertions no sont admises que sous réserve. 
Les A oonnemeiits se paient d'avance. 

LA GUERRE SUR MER 

L'Envers de la Maîtrise de ta Mer 
Les manifestations de l'activité navale 

de l'ennemi ont emprunté des formes va-
riées depuis le début de la guerre. On 
peut même dire qu'elles varient sans cesse 
et que chacune d'elles, par son apparition, 
déclanche un nouvel effort défensif des 
marines alliées. Car c'est là le caractère 
dominant de la lutte sur mer que la maî-
trise et le contrôle des eaux mondiales 
appartenant ab initio à l'Entente et ne lui 
ayant jamais été contestés par la bataille, 
doivent cependant être constamment dé-
fendus. 

Il serait aussi puéril qu'inutile, aujour-
d'hui, de nier les effets économiques de 
la guerre sous -marine, puisque ces effets 
sont affilés sur la pancarte du boucher, 
sur celle du marchand de charbon et chez 
l'épicier du coin. Bien au contraire, c'est 
une nécessité très réelle de prémunir le 
public contre l'aggravation probable de ces 
effets, afin de l'engager à restreindre_ sa 
consommation à la limite du nécessaire. 
La popuiation française n'a souffert encore 
de privations d'aucune sorts, si ce n'est 
de celle des saucisses de Francfort, fai-
tes, comme chacun sait, avec des chiens 
crevés et chères jadis aux seuls noctam-
bules invétérés qui sont tous morts tant 
par extinction que par la raréfaction des 
établissements où ils trouvaient leur sub-
sistance. On ne fait pas une guerre aussi 
sérieuse et aussi dure sans qu'avec »le 
temps des inconvénients que l'on n'a pas 
eus et que l'ennemi subit depuis le pre-
mier jour surviennent. 11 faut les suppor-
ter avec patience et même avec bonne 
humeur. Et pour cela il convient de ne pas 
dire : « Qu'est-ce qu'on attend donc pour 
purger la mer des sous-marins boches !... » 
Il faut savoir que cela ne se peut pas, au 
moins dans l'état actuel de notre science 
technique. III faut aussi savoir que l'on a 
fait tout ce que l'on a pu pour traquer le 
sous-marin, et que ce prodigieux effort, qui 
B couvert l'étendue des mers d'une multi-
tude infinie de navire de toutes grandeurs, 
de tout gabarit, de tout âge et de tous 
types, est en lui-même une cause de for-
midables déperditions du rendement de la 
maîtrise de la mer. Si les milliers de navi-
res ainsi employés étaient, récupérés pour 
les industries auxquelles ils servaient ou 
pour les transports, il est probable que le 
nombre des navires détruits par,les sous-
marins ennemis serait quetque peu accru, 
bien que ce ne soit pas bien certain. En 
revanche, il est incontestable que la crise 
du fret et des transports serait instantané-
ment et grandement atténuée. 

Je n'ose pas dire que la meilleure ri-
poste à !a guerre sous-marine et la seule, 
façon de réduire au minimum ses effets 
économiques seraient de multiplier les navi-
res marchands au lieu de les diminuer et 
de « commercialiser » tous les navires de 
guerre capables de porter des' marchandi-
ses, au lieu de milhariser le plus grand 
nombre possible de navires d'industrie en 
les rendant ainsi inutilisables pour l'exploi-
tation de la maîtrise de la mer. je n'ose 
pas le dire, parce que j'aurais peur de 
paraître paradoxal. Mais je le pense et je 
pense aussi que, plus tard, dans bien long-
tempsrla critique historique fera cette dé-
couverte. Car, enfin, la possession d'une 
grand'route semble surtout importante 
quand on a des gens à faire passer dessus. 
Quand tous les gens qui pourraient y cir-
culer sont embrigadés pour s'opposer à ce 
que les brigands détroussent la diligence à 
tous les coups, la grand'rcute devient 
beaucoup moins utile. 

L'antiquité et le moyen-âge nous four-
nissent beaucoup d'exemples de temps où 
les communications par terre et par mer 
étaient constamment exposées à des ris-
ques effrayants. Les marchands phéni-
ciens perdaient proportionnellement plus 
de navires par fortune ce mer que les ar-
mateurs français n'en perdent par le fait 
des sous-marins boches. Ils n'en commer-
çaient pas moins avec un entêtement in-
lassable. De même les marchands véni-
tiens, en dépit du Turc et du pirate barba-
resque, trafiquaient à force et se conso-
laient de leurs pertes par l'énormité de 
leurs chiffres d'affaires. Enfin, en ce mo-
ment même et à nos côtés, nous voyons la 
Hollande, la Suède, ia Norvège, l'Espa-
gne, protester avec véhémence contre la 
destruction de leurs cargos, mais encaisser 
des bénéfices énormes qui compensent, et 
bien au delà, les pertes matérielles su-
bies. 

Pour-^e rendre compte des causes exac-

tes de la crise que nous subissons et que 
nous allons subir, il suffit de supputer ce 
que l'action momentanée d'un seul sous-
marin sur les côtes d'Amérique peut faire 
mobiliser de matériel et de personnel, per-
dus pour le commerce, dans l'Atlantique 
ouest. Les dispositions défensives sont per-
manentes, tandis que les dommages sont 
accidentels. Et il est bien évident que la 
perte de quatre ou cinq vapeurs est négli-
geable en comparaison de la perte com-
merciale, définitive, qu'entraîne la perma-
nence des mesures protectrices, d'effica-
cité toute relative par ailleurs. Multiplions 
les conséquences de ce fait isolé par dix, 
par vingt par cent et nous aurons alors 
la notion que le mal que fait le sous-mann 
au commerce des alliés n'est rien en com-
paraison de celui qu'ils s'infligent à eux-
mêmes pour le combattre. 

Cela n'est que le côté économique de la 
question, bien entendu. Vu d'un point de 
vue exclusivement militaire, le seul qui 
ait jusqu'ici préoccupé les alliés, le pro-
blème se présente sous un aspect exacte-
ment inverse. C'est ce qui fait 'croire que 
l'étude stratégique de la question posée 
par le sous-marin est encore peu avancée. 
En effet, la maîtrise de la mer a, depuis 
les temps les plus reculés jusqu'en 1915. 
été considérée comme la faculté d'exploi-
ter la mer. Voici qu'elle impose mainte-
nant à celui qui; la possède l'obligation de 
militariser pour un rôle entièrement guer-
rier ses matelots de commerce et bonne 
partie de ses navires d'industrie. C'est le 
monde à'l'envers. Ne n>c\is en effrayons 
pas ! Nous tenons le bon bout et c'est 
l'essentiel. Quelques mois de vie extra-
chère nous induiront à toutes sortes de 
réflexions, parmi lesquelles la plffs salu-
taire sera celle de l'importance économi-
que de la mer, que nous ne saurions trop 
creuser tant pour le présent que, surtout, 
pour l'avenir. 

Jean CLAUDIUS. 
1 

Emploi de la Main-d Œuvre 
féminime dans les Corpsdetroupes 

et Services de l'Armée 

Une instruction ministérielle parue au 
« Journal officiel » du 2 décembre courant, 
règle les conditions de l'emploi de la main-
d'œuvre féminine dans les dépôts des 
corps de troupe et les divers services de 
l'année (état-major, bureaux de recrute-
ment, intendance, etc.). Les emplois of-
ferts sont répartis en sept catégorise : 
surveillantes et employées principales de 
bureau, secrétaires, rédactrices et comp-
tables, sténo-dactylographes, dactylogra-
phes et secrétaires copistes, contre-maî-
tresses chefs d'atelier ou d'équipe, ouvriè-
res et manutentionnaires de toutes profes-
sions. Ces divers emplois sont rémunérés 
de manière différente, suivant l'importance 
des fonctions et la valeur des services 
rendus. 

Les demandes d'emploi devront être 
adressées par les postulantes à Paris, au 
bureau central du recrutement de la Seine, 
rue Saint-Dominique, n. 7t; dans les dé-

partements,, au bureau de recrutement du 
cnèf-lieu de la région, ainsi qu'aux diffé-
rents services et casernes de chaque loca-
lité, où tous les renseignements utiles 
leur seront en outre fournis. 

SUR LE FRONT ROUMAIN 

Les Envois de Colis gratuits 
aux Soldats 

Paris, 11 décembre. — Le «Journal of-
ficiel » publie un décret étendant à l'Algé-
rie et aux colonies le droit d'envoyer aux 
soldats un colis gratuit de 1 kilo à l'occa-
sion de Noël et du Jour de l'An. 

A BUCAREST 

MARCHAND DE POISSON MARCHAND DE CHARBON DE BOIS 
Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

Les Infirmiers du « Service 
armé » des Classes 19î7à 1902 

Paris, 11 décembre. — Le sous-secrétaire 
d'Etat du service de santé militaire a dé-
cidé que les infirmiers l'exploitation du 
service armé, spécialistes exceptés, ap-
partenant aux classes 1917 à 1902 incluse, 
encore présents clans les régions, seront 
versés dans les armes combattantes. 

La même mesure concerne les ecclésias-
tiques des mêmes classes non recensés 
sous le régime de la loi du 15 juillet 1889. 

Ces mesures devront être appliquées 
pour le 15 décembre. 

AVEC LES ARMÉES BRITANNIQUES 

(De notre Envoyé çpêcïal) 

Décembre 1916. 
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LA C0MP0SST1ÛN DU CABINET 

Londres, 11 décembre. — Le nouveau 
gouvernement comprend sept membres de 

vla Chambre des lords; il se compose, au 
vpoint de vue politique, de douze unionis-
tes, neuf libéraux, trois travaillistes, ira 
nat.onaliste indépendant irlandais, M. 
O'Brien el un armateur n'appartenant pas 
un Parlement, M. Maclay. Ils prêteront 
serment au cours du conseil privé qui se 
tiendra probablement demain et leur con-
férera l'investiture royale. Dés marni, ceux 
d'entre eux qui n'ont pas à se £aire réélire 
aux termes de la Constitution anglaise sié-
geront aux Communes. 11 est vraisembla-
ble que le premier conseil de cabinet aura 
lieu dans le courant de la semaine pro-
chaine. Le conseil de guerre commencera 
immédiatement ses travaux. 

L'ACCUEIL A LONDRES 

Londres, 11 décembre. — L impression 
produite à Londres par le cabinet Lloyd 
George est extrêmement favorable; on a, 
en particulier, accueilli vec une satisfac-
tion non dissimulée la composition du con-
seil de guerre, qui, de l'avis unanime, sau-
ra donner à la conduite des opérations mi-
litaires l'énergie qui, seule, amènera rapi-
dement une paix victorieuse. 

M. LLOYD GEORGE A RAPPROCHÉ LES 
EXTREMES ET INTRODUIT 

LES SPECIALISTES 

Londres, 11 décembre. — Le ministère 
de M. Lloyd George se caractérise par 
deux traits essentiels : 

Le premier est le rapprochement deâ é"x-
I Irômes. Les chefs les plus notoires du par-

ti unioniste : MM. Buifour, Asquith, Cham-
berlain, Walter Long, Carson, fraternisent 
avec trois membres éminents du parti ou-
vrier. L'cifacement du Centre libéral ne 
laissait pas d'au're combinaison possible. 
L'attribution du portefeuille des affaires 
étrangères fera beaucoup couler d'encre. 

Le second trait du ministère est l'entrée 
d'un certain nombre de spécialistes aux 
munitions, au commerce, etc. Le ministè-
re se tient. Son principal mérite est qu'il 
a un chef, un homme qui sait ce qu'il veut 
et où il va. 

M. LLOYD GEORGE DIRIGERAIT 
SPECIALEMENT LA GUERRE 

Londres, 11 décembre. — M. Lloyd 
George a l'intention de consacrer toute 
son énergie à la direction do la guerre, 
la .conduite du gouvernement dans les 
rapports avec les Communes étant confiée 
à M. Bonar Law. 

LA COOPERATION ENTRE 
LE GOUVERNEMENT ET LA CHAMBRE 

Londres, 11 décembre. — Le député T.-
P O'Connor déposera mardi prochain à 
la Chambre des communes un projet pour 
la création de commissions parlementaires 
analogues à celles qui existent en France, 
en vue d'établir une meilleure coopération 
entre le ministère et la Chambre des com-
munes dans la poursuite plus active de 
la guerre. 

LE CABINET N'AURA QUE CINQ MEMBRES 

Londres, 11 décembre. — On confirme 
de bonne source que le cabinet se com-
posera seulement des cinq membres du 
conseil de guerre. Les autres ministres 
s'occuperont exclusivement de leurs dé-
partements. 

SIR EDWARD CARSON 

Sir Edward Carson est âgé de soixante-
deux ans. Il appartient au barreau de Du-
blin et au barreau de Londres, où il est 
un des grands avocats d'affaires. 

Membre du Parlement pour l'Université 
de Dublin depuis 1892, sir Edward deve-
nait rapidement l'un des soutiens les plus 
énergiques et les plus autorisés du parti 
conservateur et unioniste. Nommé dès 
1S92 solieiior général pour l'Irlande, sir 
Edward Carson a été solicitor général 
pour l'Angleterre avec rang de sous-se-
crétaire d'Etat parlementaire de 1900 à 
190G. 

Avant la guerre, sir Edward était sur-
tout connu comme le chef de la résistance 
d.es orangisles protestants de l'Ulster à la 
loi du ii Home Bule », introduite au Parle-
ment par M. Asquith, en avril 1911. Il a 
organisé les volontaires protestants de 
l'Ulster, qui ont menacé effectivement le 
gouvernement d'une résistance armée si 
l'Ulster n'était pas exclu du » Home Rule » 
irlandais, loi du reste dont l'effet.a été 
suspendu jusqu'à la fin de la guerre. 

Pendant la guerre, sir Edward Carson 
s'est d'abord rallié au cabinet de concen-
tration formé (juin .1915) après la crise des 

munitions; il en a fait partie avec rang de 
ministre jusqu'en octobre 1915. Il a donné, 
à ce moment, sa démission à propos des 
événements des Balkans. 

Après la rébellion de Dublin, sir Ed-
ward Carson a coopéfté à l'essai de conci-
liation et au remaniement du « Home 
Rule», tentés par M. Lloyd George. 11 a 
fait preuve en l'occasion d'une largeur de 
vues et d'une générosité très remarquées, 
et a cherché un terrain d'entente avec les 
nationalistes irlandais, ses adversaires 
d'avant la guerre. 

Quant à la politique générale du gouver-
nement et à la conduite de la guerre, sir 
Edward Carson, redevenu libre au Parle-
ment, a joué ls^rôle d'un critique clair-
voyant du cabinet. Il a beaucoup contri-
bué au vote du service obligatoire. Sa 
politique était définie ainsi par sir Ed-
ward le 4 mai 191G : « Soutenir le gouver-
nement de coalition dans tout ce qu'il es-
time nécessaire à la poursuite vigoureuse 
de la guerre; ne pas hésiter à faire, avec 
toutes les forces dont le comité dispose, 
les propositions que notre jugement et 
notre patriotisme reconnaîtront comme 
indispensables. On nous a, ajoutait-il, ac-
cusés de mettre %n péril l'unité du pays 
et de conspirer contre le cabinet; il serait 
plus vrai de dire que nous avons essayé 
de mettre fin à une conspiration de délais 
et d'hésitations qui, dans notre opinion, 
peut mener le pays au désastre. » 

Sir Edward Carson est avant tout un 
homme d'action. Tout en lui est volonté 
nu service d'un caractère désintéressé. Il 
n'est probablement/pas au Parlement bri-
tannique d'homme plus estimé pour son 
énergie, son intégrité, sa droiture, sa lu-
cidité, son patriotisme ardent. 

M. ARTHUR HENDERSON 

Né à Glasgow en 1863, M. Henderson est 
un représentant autnentique de la classe ou-
vrière anglaise; il lui appartient par ses ori-
gines mêmes et il a exercé pendant ses am 
nées de jeunesse l'état de mouleur dans une' 
grande maison de constructions mécaniques 
de Newcastle. Il a rempli ensuite pendant 
ùusieurs années diverses fonctions syndi-
cales. C'est ainsi qu'il a été amené à en-
trer dans la carrière politique. 

Membre du Conseil municipal de New-
castle, il était en 1903 élu maire de ce grand 
centre industriel. Il entrait au Parlement 
britannique la même année. M. Henderson 
est contm depuis, comme l'un des chefs les 
plus estimés du Labour-Party. 

En mai 1915, il entrait dans le ministère 
de coalition comme représentant du Labour-
Party dans le cabinet de concentration et 
avec le portefeuille de l'instruction publi-
que. Il a rempli dans la suite la fonction 
nouvelle correspondant à peu près à celle 
de ministre du travail, puis de ministre des 
pensions. 

M. Henderson a été, pendant la guerre, le 
représentant modéré et respecté des intérêts 
de l'opinion de la classe ouvrière anglaise 
auprès du gouvernement et l'avocat des in-
térêts nationaux près de la classe ouvrière 
et des Syndicats II a rendu au cabinet et à 
la nation l$s plus grands services à l'occa-
sion de nombreuses grèves qui ont périodi-
quement menacé de paralysie les diverses 
industrie» anglaises en général (charbonna-
ges, constructions mécaniques, chantiers 
maritimes, etc.), et il a contribué pour sa 
part à faire accepter de la classe ouvrière 
anglaise la loi du service obligatoire. 

M. Henderson, esprit sobre, pondérô.Jouit 
au Parlement d'un «Srédit très sûr. Prati-
quant et convaincu, if a toujours été auesi 
personnellement abstinent et l'un des cham-
pions de la caus» de la tempérance. 

LORD DERBY 

Le nouveau ministre de la guerre, lord 
Derby, un collaborateur de M. Lloyd Geor-
ge comme sous-secrétaire d'Etat à la guer-
re, est l'auteur du système do recrutement 
qui porte son nom. Grand propriétaire 
dans le Laocashire, ih y est très populai-
re. Il est âgé de cinquante et un ans. 

LE DOCTEUR ADDISON 

Le docteur Addison, ministre des muni-
tions, entra en 1910 au Parlement comme 
député libéral de Hoxton, et s'y fit remar-
quer peu à peu au cours des débats sur 
1 Insurance Act. Secrétaire parlerrfentaire 
pour le ministère de 1 instruction publique 
en 1914, il collabora activement à la créa-
tion du ministère des munilions. M. Lloyd 
George a rendu hommage à sa collabora-
tion. Le docteur Addison est âgé de qua-
rante-sept ans. 

SIR FISHEP. 

Sir Fisher, ministre de l'instruction pu-
blique, est vice-chancelier de l'Université 
de Sheffleld, ancien étudiant des Univer-
sités d'Oxford, do Paris et de Gœttingen, 
il a publié des travaux très appréciés sur 
l'histoire et la politique étrangère. 

SIR ALBERT STANLEY 

Le nouveau président du Board of Tra-
de, sir Albert Stanley, occupait un poste 
administratif éminent à un âge où la plu-
part des jeunes se demandent quelle car-
rière ils vont choisir. Né dans le comté de 
Derby, il a quarante et un ans. Elevé aux 
Etats-Unis, il a fait ses études techniques 
dans les écoles américaines: Il s'est ensui-
te occupé aux Etats-Unis des chemins de 
fer électriques, et avait déjà, à dix-huit 
ans, une situation importante et de gros 
appointements. A vingt-sept ans, il était 
directeur général d'une importante Compa-
gnie, l'American Electric Bailways. En 
1907, il devint un des directeurs du Dis-
trict Railway de Londres. Trois ans après, 
on le retrouvait directeur du Tube de Lon-
dres. Aujourd'hui, sir A. Stanley est à la 
tête de la plupart des Compagnies de tram-
ways électriques et d'omnibus de Londres. 
Sa puissance d'organisation est immense. 

M. BARNES 

M. George.-N Barnes, ministre des pen-
sions, âgé de cinquan'e et un ans, repré-
sente depuis 1906, comme député travail-
liste, une circonscription de Glasgow. Il a 
été pendant dix ans secrétaire général de 
la Société des ingénieurs. Il est conseiller 
privé depuis janvier 1916. C'est un chef 
écouté du parti travailliste. 

SIR JOSEPH MACLAY 

Sir Joseph Maclay, contrôleur du fi«et, 
est un armateur de Glasgow qui a acquis 
une réputation incontestée dans toutes les 
questions relatives à la marine marchande. 
Au moment où le problème des transports 
maritimes a une importance capitale, tant 
au point de vue de l'alimentation qu'à ce-
lui du ravitaillement en munitions et pro-
duits destinés à leur fabrication, ses quali-
tés d'homme d'affaires seront particulière-
ment précieuses. 

LORD DEVONPORT 

Lord Devonport, contrôleur des vivres, 
est président du conseil qui administre le 
port dr> Londres et fut, de 1905 à 1909, se-
crétaire parlementaire du Board of Trade. 

QUELQUES AUTRES BIOGRAPHIES 

Le député libéral Mond, ministre des tra-
vaux publics, est le directeur-gérant de la 
grande manufacture de produits chimiques 
Brunner Mond Company. 

M. lllingworth, ministre des postes et té-
légraphes, a travaillé au département des 
contrats du ministère des munitions. 

M. Cawley, chancelier du duché de Lan-
cashire, représente les gros intérêts com-
merciaux de Manchester comme président 
du Comité de guerre libéral. 

Lord Rhondda, lord Government Board, 
est un grand propriétaire minier de Galles, 
qui exécuta différentes missions importan-
tes pour le ministère des munitions, no-
tamment aux Etats-Unis, au Canada, où il 
organisa un service de ravitaillement de 
munitions au commencement de la guerre. 

Le ministre du travail Hodge est secré-
taire du Syndicat général des fondeurs; il 
a été, l'année dernière, vice-président du 
parti travailliste. , 

Raids, coups de main. Ces mots revien-
nent comme un « leit motiv » à chaque 
communiqué. Pour qui les lirait à la let-
tre, ils paraissent 'même résumer toute 
l'activité de la guerre occidentale. 

Un soir, au poste de commandement de 
la brigade, le colonel réunit ses officiers 
et réclame des volontaires pour un coup 
à tenter vers minuit. On se regarde, un 
peu pâle : c'est, assurée, la croix d'hon-
neur ou la croix de bois. 

Tout le monde lève la main : le colonel 
doit le plus souvent tirer au sort les deux 
officiers chargés de l'expédition. Le grou-
pe comprend d'ordinaire 2 officiers, 4 
sous-officiers, 60 hommes. Départ à mi-
nuit précis. 

Le moment est venu. On sort en ram-
pant. Un passage a été repéré la nuit 
d'avant, entre les réseaux barbelés des 
deux tranchées adverses. Les patrouil-
leurs prennent la tête. Ciseaux en main 
ils- se glissent dans le no nian's land, 
pays de personne, ou pour dire plus vrai, 
l'infernal et chaotique royaume de la mort. 

On se traîne de trou en entonnoir avec 
le plus grand silence. Imaginez cette dou-
ble solitude de la nuit et des âmes. Ce 
n'est plus ici la glorieuse sortie en masse, 
précédée par les préparations d'artillerie : 
les mitrailleuses môme se sont tues. 

Tout bruit, tout piétinement, une quinte 
de toux imprévue entraîne presque tou-
jours la mort. On chemine sur le ventre 
dans la brume et la boue, en contournant 
les obstacles et les cadavres. Les seules 
armes de l'expédition sont pour chacun 
un sac de grenades, un coutelas et un 
marteau d'acier clouté en forme des mas-
ses d'armes du moyen âge; les officiers 
ont le revolver. 

La plus rude tâche est la traversée du 
réseau ennemi. Il suffit d'un cisaillement 
mal étouffé pour que le guetteur allemand, 
mis en éveil, donne l'alarme. Les fusées 
alors de pleuvoir, vertes ou jaunes, en 
étoiles ou en gerbes, suivies de feux de 
mousqueterie et de l'effroyable moulinet 
des mitrailleuses. 

Aux livides lueurs de ce feu d'artifice, 

l'expédition alors est clouée sur place^ 
Réussit-on à passer les ronces de fer< 

un coup de sifflet retentit. Les hommes 
sautent dans la tranchée. C'est d'ordinaf 
ro un beau massacre par surprise. Un3( 
section à droite, une autre à gauche fer' 
ment lo secteur de boyaux et de tranchées 
comme une impasse vans issue. Le resta 
nettoie les abris en to ite hâte, ramène tes 
prisonniers et, à coups de grenades in-
cendiaires, enfume les salles souterraines: 
de repos. On fait exploser les dépôts da 
munitions. 

Le tout dure de vingt à (rente minutes/ 
Quelques coups de main ont duré jusqu'àV 
une heure. Puis, avec le butin et les cap-
tifs, au pas de course cette fois, on gagna; 
la tranchée de départ. 

'/aire defl pfrioanitiioyoi tel est le but pra* 
tique de l'opération; tenir l'ennemi en ha-
leine, tel est lo but moral. La cueillette 
des documents est souvent précieuse : ca| 
sondage chez l'ennemi permet de connal-
tre ses dispositions, de déjouer ses plans* 
de tàter aussi sa puissance défensive, d'i-
dentifier les troupes. Ces raids ont encore 
un avantage : celui d'entretenir parmi les* 
soldats de première ligne l'esprit de com-
bativité si nécessaire à l'heure des atta-
ques d'ensemble. 

Pour ces coups d'audace, les qualités 
requises sont la ruse et le sang-froid. 11 y] 
faut aussi de la chance. 

Les Anglais pratiquèrent les premier!*, 
ces sortes d'incursions nocturnes. A Gal« 
lipoli, ils les avaient érigées en syslèmo 
tactique. Nos troupes françaises, pàrému» 
lation, ne tardèrent pas à y exceller. Les 
ennemis, comprenant les bénéfices qui en 
résultent, s'y mirent aussi bientôt-

Résolution et sang-froid, courage indi-
viduel, initiative et sacrifice prémédité da 
sa vie, tel est le minimum qu'on demande 
aux volontaires des coups de main. Aussi 
ne vous étonnez pas que ceux qui réùs« 
sissent aient les honneurs du communi-
qué. Ce sont des c as ». 

Raid à l'est d'Ypres, coup de main aa 
sud d'Armentières ou sous Arrns... quand 
vous lirez ces simples formules, saluez 
bas ! 

Tommy ARLETT. 

A onneur, à la reine 

Un seul Communiqué britannique 
par Jour 

Londres, 11 décembre. — Le bureau de 
la presse britannique fait savoir qu'à l'a-
venir il ne sera fourni qu'un Communi-
qué quotidien par le quartier généra] bri-
tannique en France. 

 * 
ex nts 

Eioge de la France par Edison 
Voici une opinion de M. Edison : 
«Pour moi, cette guerre a prouvé que 

la France est l'étendard du monde. Les 
Français prouvent qu'ils sont le vrai peu-
ple du monde, le peuple le plus magnifique 
peut-être que le monde ait jamais connu, 
car il joint à un pouvoir merveilleux le 
dévouement absolu qui le porte au som-
met du sacrifice presque fanatique. Les 
Français on; une culture réelle, et ils 
nous montrent en ces jours l'avantage de 
ne pas adorer l'argent comme en Améri-
que, ou le sang comme les Anglais, ou le 
militarisme comme les Allemands; ils 
nous montrent encore plus clairement un 
patriotisme admirable. Ma ferme convic-
tion est que la destruction de la France 
serait le pire désastre que pourrait subir 
le monde aujourd'hui. » 

Les petits cadeaux entretiennent l'ami-
tié, et parfois ils en marquent le caractère, 
surtout quand ils sont accompagnés de 
paroles ailées. La rencontre du prélat 
allemand du Vatican avec un des cardi-
naux français nouvellement nommés 
prend, à la lueur des événements, une 
couleur... comment dire?... mettons tri-
colore. Il n'y a pas de mot plus clair et 
plus français à cette heure. 

, Le rite Veut que dans la soirée du con-
sistoire le prélat chargé de la garde-robe 
pontificale aille porter la barrette aux nou-
veaux dignitaires de l'Eglise. On échange 
des compliments et des petits cadeaux. 

C'est Mgr von Gerlach, prélat d'origine 
allemande, à qui fut confiée cette mission 
décorative et fructueuse. Sans défiance,, et 
avec le sentiment de l'importance de sa 
fonction, il rendit visite d'abord aux car-
dinaux italiens, puis à Mgr Dubourg, ar-
chevêque de Rennes, descendu au Sémi-
naire français. 

Le nouveau cardinal français avait quel-
que chose à dire à von Gerlach. Il le lui 
dit sans se départir de l'onction évangéli-
que et des convenances du lieu, mais sans 
oublier qu'ils n'étaient pas, le prélat boche 
et lui, « du même côté de la barricade », 
suivant une expression fameuse : 

« Je vous prie, dit-il, de remercier le 
Saint-Père de l'ifonneur qu'il a fait à l'é-
vêchô français en accordant la pourpre à 
trois de ses représentants. Sa Sainteté a 
témoigné ainsi sa sympathie pour la 
France et a donné une confirmation écla-
tante aux déclarations faites dans son al-
locution au consistoire. 

» Nous répéterons à nos fidèles les paro-
les du Saint-Père : Gesta dei per Francos 
(Dieu agit pour la France). 

»Je vous prie, monseigneur von Ger-
lach, de remercier particulièrement Sa 
Sainteté pour la protestation formelle 
qu'elle a élevée en faveur des victimes 
belges des atrocités allemandes. » 

Et après ça ? Après ça, le cardinal fran-
çais a dû se conformer aux usages et re-
mettre au prélat allemand un présent ert 
espèces. Mais c'était bien pour vêtir ta 
tradition : il lui avait assez donné ! 

Ce n'est pas d'aujourd'hui que nous la 
savons, la pratique de la théologie est une 
merveilleuse école de souplesse oratoire.. 
Elle donne à l'esprit de 1 agilité et de la 
force pour les jeux alternés de la parole.. 
Von Gerlach le savait comme nous. 1! a 
eu le tort de ne pas se méfier. Il n'a pas 
vu jouer Primerose, où un cardinal rap-
pelle précisément à un sectaire hurlubcnu 
qu'au-dessus de l'église et de son village, 
il y a une croix et un coq. Le cardinal 
français a fait parler le coq. 

Nous ne sommes pas dans le secret du 
'Vatican et nous nous garderons de tout g 
hypothèse malicieuse; mais on n'ôtera 
pas de l'idée de certains qu'en choisissant, 
le boche Von Gerlach pour porter la bar-
rette au séminaire français, on l'envoyait 
à l'honneur — et à la peine. 

P. B. 

La Belgique opprimée 
Les Conseils provinciaux refusent 

de voter les Emprunts 

Le Havre, 10 décembre. — Après avoir 
pris un arrêté portant de 40 à 50 millions 
par mois l'impôt de guerre, le gouverneur 
général du territoire occupé en Belgiqua 
a convoqué les conseils provinciaux, afin 
d'obtenir des mandataires belges les votes 
nécessaires à la conclusion des emprunts 
qui, seuls, permettent de payer les char-
ges écrasantes. Tout en protestant, les 
conseils provinciaux avaient dû, à deux 
reprises, se soumettre aux injonctions da 
l'envahisseur, mais cette fois, malgré les 
menaces de von Bissing, ils s'y sont re-
fusés. 

A PROPOS DE LA CRISE DES TRANSPORTS 

La premier bateau-moischo parisien ayant fait te voyage du Havre au porî Toïfcïr.s 
avec un chargement tîe sucre 

Photo BRANGEH. 
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DEUXIEME PARTIE 

■— Vous avez raison, reprit-il, je ne dois 
pas vous retenir dehors à pareille heure. 
Laissez-moi seulement vous accompagner 
jusqu'à la porte de votre théâtre. 

Elle fit oui de la tête et, côte à côte, ils 
se dirigèrent vers «l'entrée des artistes». 

Au moment d'entrer, Moïsette se retour-
na. 

— Pourquoi n'êtes-vous pas venu tantôt, 
demanda-t-elle, j'aurais tant voulu vous 
remercier ? . 

— Je ne pouva;s pas, répondit-il avec 
amertume. 

— Pourquoi ? 
Loyalement elle le regardait, mainte-

nant, les yeux dans les yeux. 
Il secoua tristement la tête. 

— Il m'est interdit de parler. 
— Ah ! 
Un silence suivit. Ce fut encore la domp-

teuse qui le rompit. 
— Vous ne reviendrez plus, n'est-ce 

pas ? 
Elle avait pâli, en prononçant ces mots. 

Ses lèvres étaient glacées. 
11 courba le front. 
— Je ne dois plus revenir. 
Moïsette fut secouée par un sanglot in-

térieur; mais, se dominant, elle ' reprit, 
sans conscience de l'aveu qu'impliquait sa 
question : . 

— C'est vrai... le monde?... 
Elle s'arrêta décontenancée, effrayée de 

ce qu elle venait de dire 
Mais il l'aimait autant qu'elle-même II 

ne s aperçut pas que cette jeune fille à 
qui U n avait jamais dit une parole d'a-
mour, lui oiïrait en quelque sorte sa main 
En communion d'idées avec elle, il ne fut 
partit-"8' n' choqu6' et d°ucement rc-

f — Non, ce n'est pas cela. 
Moïsette ressentit comme un coup vio-

lent au cœur. 
Quoi ! ce n'était pas la différence des 

conditions qui élevait une barrière entre 
eux? Mais alors, ils se pouvaient aimer. 

Son visage s'était tclairé. Le soldat lui 
prit la main, et avec flh accent si déchi-
rant qu'elle en éprouva une souffrance 
aiguë : 

— J'avais pensé m'cloigncr sans vous 
rien dire. Mais vous avez parlé. Je ne veux-
pas que vous vous croyiez dédaignée. Je 
vous aime comme une divinité. Pour vous 
apprendre ma tendresse, il me faudrait 

prendre l'attitude de la prière. Que m'im-
portent le monde et ses caquets. Le ciel s'est 
entr'ouvert devant moi; un sot préjugé 
ne me contraindrait pas à le laisser se 
refermer. Une convention absurde ne me 
ferait pas préférer l'ombre à la pure lu-
mière. 

Elle écoutait, charmée, doucement ber-
cée par l'éternel cantique d'amour. 

— Mais je fuis, parce que je suis indi-
gne de vous. 

— Vous, indigne, cela n'est pas possi-
ble. 

— Cela est, poursuivit le jeune homme. 
La honte est sur moi. Oh ! la honte que 
je n'ai ni voulue, ni préparée. Je dois.ex-
picr un crime qui n'est pas le mien, iont 
j'ai horreur, mais je ne puis me soustrai-

, fe au devoir tracé par la fatalité. Je vous 
aime, Moïsette, comme on aime l'air, la 
lumière, la vie. Je meurs de me séparer 
de vous, et, cependant, je cesserais de m'es-
uiner si je vous entraînais dans l'abîme 
on je suis attiré. 

Elle allai! parler, U lui saigit leg mains . 

KiTnnfvI !es,,plus vien' Un secret affreux ait notre malheur à tous deux, et je dois 
vfc MSS de ne Pas m'interrogert 
si je le tKsJra qUe .^'"rirais 
honte VSÏÏg&S 

Il s'était incliné, prenant d'instinrf l rW0 P0SlU1'e d'U11 Pag° deVMt «KS v>. i (.1 inc. 
D'un mouvement irréfléchi,' Moïsette lui 

prit la tête à deux mans et le baisa au 
front, puis, éperdue, s/clanca daas la me-

■ lin— i ■■mwciirraa 

nogeric dont la porte se referma sur elle. 
Pendant quelques instants, le soldat ne 

bougea pas. 
Il était comme étourdi par ce qui venait 

d'arriver. Sur son front, le baiser de la 
jeune fille laissait une trace brûlante. 

Soudain, il secoua la téte. 
— Fou, fou, murmura-t-il, tu sais pour-

tant bien que c'est impossible. 
Et, lentement, il reprit le chemin de Pa-

ris. 
IV 

Guerre et Duel 

Sur l'avenue Bosquet, se dressait une 
grande maison de six étages, badigeonnée 

j de couleur rose pâle. Un large panneau 
de bois s'étendait sur toute la façade, por-
tant en lettres dorées cette enseigne : 

Hûlel de l'Armée 
C'est là que se rendit le chasseur. 
Après plusieurs coups de sonnette, la 

porte s'ouvrit et le jeune homme entra. 
Le gaz était éteint, les ténèbres épais-

ses; aussi, le nocturne promeneur frotta 
une allumette-bougie et, à sa clarté vacil-
lante, s'engagea dans l'escalier. 

Au trois'ômé, il s'arrêta, pénétra dans 
une chambre, sur la porte de laquelle 
s'étalait le numéro 33, et se mit en devoir 
de se coucher. 

De l'ameublement, rien à dire. Toutes 
les chambres d'hôtel se ressemblent, mais 
les murs étaient couverts d'armes, de va-
ses anciens, de faïences-rares, qui déno-. 
taient, chez le locataire, le goût et la con-

Lna'saancfi du bibelot, . 

Près de la fenêtre, un chevalet suppor-
tait une toile commencée. Chose bizarre, 
les seconds plans étaient achevés, seul le 
personnage principal restait à l'état d'é-
bauche, dessinant vaguement la silhouet-
te d'une femme entourée de fauves. 

Le soldat était donc peintre ? 
Il l'était, en effet. Elève encore, suivant 

les cours de l'Ecole des beaux-arts, ce qui 
expliquait et la liberté relative dont il 
jouissait, et la faculté do « coucher en 
ville », qui lui était accordée. 

A cette époque, d'ailleurs, le joug de 
la discipline était léger. 

Des campagnes heureuses, sinon fécon-
des en résultats politiques, ava:ent. habi-
tué le pays à considérer son armée com-
me invincible. On se berçait de cette dan-
gereuse illusion que lo nombre, la supé-
riorité de l'armement, seraient impuis-
sants à arrêter la furia {rancesc. L'his-
toire fourmille d'exemples semblables. A 
la veille d'un désastre, les peuples s'en-
dorment dans une sécurité trompeuse; ils 
entassent les rodomontades sur les négli-
gences, heureux encore si, après le coup 
de foudre qui les a terrassés, il leur reste 
assez d'énergie, assez de vitalité pour se 
relever et songer, leurs blessures cica-
trisées, aux revanches nécessaires. 

Donc, le jeune soldat, après six mois 
de présence au corps, était dispensé de 
fait de la plupart des exercices. 

Il s'imposait lui-même d'y assister pour 
demeurer toujours prêt à combattre, et 
maintes fois ses chefs l'avaient félicité 
d'un zèle auquel personne ne le contrai-
gnait: - - -

Il se .coucha, dormit mal. et à six heu- i 

rcs du malin se rendit à l'école militaire 
où son bataillon était caserné. 

Dans la cour, des chasseurs en petite 
veste, le bonnet de police sur l'oreille, la-
vaient les bancs et les tables des cham-
brées, riant, échangeant des lazzis mili-
taires. 

Le nouveau venu parut chercher quel-
qu'un, puis il se dirigea vers un groupe 
de trois hommes qui discuta'ent sans dou-
te une question intéressante, car leurs 
gestes étaient animés, et le bruit qui se 
faisait autour d'eux ne parvenait pas à 
distraire leur attention. 

L'un était une sorte de géant, dont la 
tête, petite et bonasse, était supportée 
par des épaules d'hercule. A côté de lui, 
se trouvait un garçon mince, blond, pâle, 
trop joli pour un homme, affectant un ah-
langoureux, ce qui n'empêchait pas son 
regard aigu d'être malicieux au possible. 
Quant au troisième, petit, sec, très brun, 
il se démenait à lui seul plus que les deux 
autres. 

Celui-cj était un engagé volontaire, ar-
rivé la veille au bataillon. 

— Eh oui, disait-il avec un accent méri-
dional prononcé, foi de Catarac, si je suis 
venu m'engager à Paris, c'est que, dans 
celte ville, la fortune court les rues. 

— Oh ! court les rues, grommela le 
géant. 
. — Mais certainement, monsieur Tam-

pon, reprit l'engagé, tout le monde me l'a 
dit à Tarascon, donc, c'est vrai. 

— Là ! là ! no vous fâchez pas, inter-
rompit le troisième soldat, la fortune court 
les rues à Paris, c'est exact; seulement, 
elle court en voiture, et les piétons com-

me nous n'atlrapent que les éclaboussu* 
res. 

Le petit homme haussa les épaules. 
— Té, vous peut-être, mais moi, qui 

suis de Tarascon... 
— Que l'erez-vous, monsieur Catarac ti 
— C'est bien simple, monsieur Michuël., 
— Voyons ? 
— Bé... je sauterai dans la voiture. 
Tampon ouvrit de grands yeux, et, aveu 

une nuance d'admiration. 
— Bon ! il l'a trouvé le moyen. 
Le rire sec do Michaël lui coupa l\ 

parole. 

La richesse est trop haut, la justice est trop, 
[chère ; 

Les coups sont la part qui revient au militaire* 

— J'entends bien tes vers, mais je m 
vois pas le mirliton, fit une voix tran-
quille. . 

Les causeurs tournèrent la tête vers cov 
lui qui se mêlait à leur entretien. 

C'était le locataire de l'hôtel de l'Armée. 
— Tiens I c'est toi ! s'écrièrent en mô-

me temps Mxhaël et Tampon. 
Les mois étaient les mêmes, mais dans 

l'intonation de l'hercule, il y avait plus 
d'affection. 

Après les poignées de main, le jeuno 
homme reprit : 

— Mes chers amis, j'ai besoin de vous. 
— Pour rosser un pékin ? gronda Tant* 

pon. 
— Pour rimer à ta belle ? susurra MI« 

chaël. 
— Non; j'ai besoin de vous comme té» 

moins. 
(A suivre.) 
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Duel d'Artillerie sur notre Front 
Paris, 11 décembre. — Les événements 

ardent toujours le même caractère de 
tagnation sur notre fyont. 
On ne signale aujourd'hui qu'une acti-

vité du bombardement assez vive de part 
et d'autre de la Somme, en Champagne 
et dans la Meuse, ainsi qu'un coup de 
main réussi au Bois-le-Prêtre. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 11 Décembre (14 heures) 
Canonnade intermittente au sud de la Somme. 
Nuit calme partout ailleurs. 

Du 11 Décembre (33 heures) 
'AU cours de la journée, luttes d'artillerie violentes dans la REG10S DE LA 

yiLLE-AU-BOIS (nord-ouest de Reims) et dans le SECTEUR DE DOUAUMUST. 
I Un coup de main exécuté par nous sur les tranchées adverses au VOIS LE 
fRETRE (ouest de Ponl-à-Mousson) a donné de bons résultats. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 11 Décembre (£3 heures 30) 
>es coups de main heureusement exécutés la nuit dernière, à VEST DE NEU-
E-SAINT-VAAST et au SUD-EST D'ARMENTIEUES, nous ont permis de 

Dos 
V1LLE-
iHéiruire des emplacements de mitrailleuses et de ramener un certain nombre de 
prisonniers. 

L'ennemi a tenté sans succès un raid à VEST DE LA COUTILLEIUE. 
Des groupes de travailleurs ont été dispersés par notre feu vers F0UQU1S-

SART et W1ELTJE. 
Activité réciproque au cours des dernières vingt-quatre heures de l'artillerie 

'et des mortiers' de tranchée dans les secteurs de L'OGS, d'ARRAS et d'YPRES, 
ainsi que dans la région au NORD DE VANCRE. 

Au. SUD DE L'ANCRE, l'ennemi a bombardé la ferme du Mouqùet et iexlrè-
tne droite do nos lignes. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 

©FIFSCaEL. FRANÇAIS Paris, ÎO Décembre. 
Au cours de la tournée du 10 décembre, les attaques des troupes alliées dans 

le secteur au nord de Monastir ont été gênées par le mauvais temps. Les Germa-
no-Bulgares ont opposé une résistance acharnée., La lutte a été particulièrement 
vive au nord de la cote 1,050, où une hauteur attaquée par les Russes a passé de 
ïùains en mains. 

Vers le village de Vlahlar,. les Français ont progressé d'environ 800 mètres. 
Sur le reste du front, la pluie et le brouillard ont suspendu les opérations. 

OFFICIEL SERBE Salonique, 11 Décembre 
Hier, actions d'artillerie et violents combats locaux d'infanterie. Dans ces com-

bats, nous avons fait prisonniers un assez grand nombre de soldats allemands et 
pris une mitrailleuse sur la montagne Feïeka. 

ÉVÉNEMENTS DE GRÈCE 
Paris, 11 décembre. — Constantin pré-

jend prouver qu'il ne nourrit aucune hos-
tilité contre l'Entente, et il a offert de re-
tirer trois régiments de ïhessalie. Mais 
cette offre ne signifie rien : il sera facile 
Bu roi félon, sinon de ne pas la tenir, du 
moins d'en annihiler les effets. Déjà 
maintenant, dans la crainte de les voir 
poupoes du reste de l'armée, il rappelle à 
Athènes les troupes du Péloponèse. Quand 

•Cès mouvements suspects cesseront-ils? 
Près dé 20,000 hommes sont concentrés 
dans la capitale. Contre qui cette concen-
tration s'opère-t-elle ? Contre nous, et 
nous devons, à en juger par les leçons du 
passé, nous attendre aux pires événe-
ments plutôt qu'à une amélioration de la 
situation'. 

CONSTANTIN FAIT DES OFFRES 
A L'ENTENTE 

Athènes, 11 décembre. — Sir F.-E -IL 
Elliot, ministre de Grande - Bretagne, et 
M. Drmidoff. ministre de Russie, ont été 
'reçus en audience par le roi Les milieux 
autorisés disent que le roi, pour montrer 
mi'il ne nourrit aucune hostilité contre 
l'Entente, a offert de retirer trois régi-
ments de ï hessalie et de confier la garde 
du canal de Corinthe et du port de Chal-
cis à des conlre-lorpillcurs fnançais. 

Los cercles diplomatiques se montrent 
réservés en ce qui concerne le développe-
ment futur des événements. 

M. LAMBROS CHEZ LE MINISTRE 
D'ITALIE 

Rome, 11 décembre.— M. Lambros, pré-
sident du conseil grec, a rendu visite au 
ministre d'Italie afin de connaître les In-
tentions de l'Entente, et pour l'assurer que 
l'année grecque n'opère aucune concen-
tration. 

LA RESISTANCE AU BLOCUS 
Rome, 11 décembre. — Les journaux 

(l'Athènes affirment que la Grèce pourra 
résister au blocus pendant un mois. 

LA DECHEANCE DE CONSTANTIN 
PROCLAMEE EN CRETE 

La Canée, 11 décembre.— Dans un mee-
ting monstre, les habitants ont voté à l'u 
nanimilé un ordre du jour déclarant le roi 
Constantin déchu du trône et le maudis-
sant comme traître à la patrie pour avoir 
tourné les aimes grecques contre les fils 
des libérateurs du pays et des garants de 
son indépendance et de ses libertés politi-
ques, pour avoir systématiquement essayé 
d'imposer une politique contraire aux tra-
ditions, aux intérêts et aux aspirations de 
la Grèce. Les troupes présentes ont arra-
ché les couronnes de leurs uniformes et 
ont chanté dos hymnes patriotiques. 

L'ALLEMAGNE ET L'AUTRIC.IE 
POUSSENT LA GRECE A LA GUERRE 

Rome, !) décembre (retardée). — Un té-
légramme annonce que l'Allemagne et 
l'Autriche ont offert leurs services à la 
Grèce, lui promettant de rouvrir les com-
munications par voie terrestre si le gou-
vernement d'Athènes voulait se décider à 
'déclarer la guerre à l'Entente. 
LES MINISTRES ~>B L'ENTENTE SONT 

ENCORE A ATHENES 
Paris, 11 décembre. — Un message du 

.service allemand de propagande, envoyé 

FRONT ROUiViAire 

ur la Ligne iozio-ftoci 

raris, 11 décembre. — L'armée roumai-
ne ne se retire pas aussi rapidement que 
le disent dans leurs Communiqués les étais-
rnajors allemand et autrichien. D'après les 
renseignements parvenus à Paris, nos al-
liés, soutenus par des forces russes, 'au-
raient l'intention de résister sur la ligne 
de la Jalomitza, prolongée au nord par le 
Çricovul, lequel donne ses eaux à la Praho-
jva, à dix kilomètres environ du confluent 
tie cette rivière et de la Jalomilza. 

Jusqu'ici, les Allemands ne soufflent mot 
Ides événements qui se sont produits dans 
Ja région de Ploesci. Or, ces événemnets 
présentent une grosse importance. Le cen-
tre et l'aile gauche de l'armée de Mackcn-
Een ne suivent pas le gros des forces rou-
maines se repliant vers l'est. Ces forces 
avaient été réservées pour opérer vers le 
liord et empêcher les Roumains de se re-
tirer vers lu Moldavie en suivant la rive 
gauche du Danube. Dans ce but, après 
avoir occupé Ploesci, elles s'étaient avan-
cées dans la direction de Buzeu et avaient 
dépassé, il y a deux jours, la rivière Cri-
jpovui. 

Si l'avance de ces forces, qui n'avaient 
plus qu'une .soixantaine de kilomètres à 
(parcourir pour arriver à Buzeu, avait con-
tinué, la menace était sérieuse pour far-
inée russo-roumaine de Bucarest, qui, par 
le fait, se trouvait acculée au Danube et 
(obligée de passer le lleuve avec l'ennemi à 
jpa poursuite. 
I Le commandement roumain s'esl rendu 
«omple du danger et a immédiatement pris 
n'énergiques dispositions pour le conjurer. 
(Toutes les lorces roumaines qui se trou-
eraient dans la région de BuzeU ont été 
lancées contre les colonnes allemandes qui 
.voient dépassé le Çricovul et, après un 
iolent combat, les ont rejetées au delà de 
' rivière. 
On ne saurait trop insister sur l'impor-
ince de ce coup d'arrêt analogue à ceux 
ue les Russes multiplient sur le front de 

Moldavie. C'est beaucoup de voir s'atté-
nuer la menace sur le flanc do l'armée en 
retraite dans la plaine. Gardons-nous de 
voir la situation au gré de nos désirs. Elle 

;Bst grave toujours, mais il est de bon au-
gure que les.troupes de nos alliés, malgré 
a fatigue physique et la démoralisation 
'une retraite, puissent passer avec suc-

"Maaaive» 

ta Guerre aérienne 
4 âvious allemands abattus 

de Berlin au commencement de l'après-
midi d'hier, assurait que les ministres de 
l'Entente avaient commencé à quitter 
Athènes. Cette information est inexacte. 
Les ministres de l'Entente sont toujours 
à Athènes. Il n'y a pas eu de nouveaux 
incidents. 

L'AMIRAL DARTIGE DU FOURNET 
TRANSFERE SON PAVILLON 

Athènes, Il décembre. — Le vaisseau-
amiral français « Provence » a quitte Le 
Pirce, mais l'amiral Darlige du Fou met 
se trouve toujours daiis ce port. Son pa-
villon a éiô transféré sur un autre eu i las-
sé à bord duquel il a reçu sir Francis I..-
liot, ministre d'Angleterre; M. Guillcmin, 
minisire de France, et quelques personna-
lités venirclistes. 

EXPLOSION 
D'UN CONTRE-TORPILLEUR GREC 
Salonique, 11 décembre. — Le contre-

torpilleur grec » l'unphir », qui a été saisi 
par l'amiral Darlige du bournet et sur le-
quel on avait installé un équipage, a sauté 
par suite d'une explosion des réservoirs 
de pétrole. Des contre-torpilleurs français 
se sont approchés en hâte et ont procédé 
au sauvetage de l'équipage du navire. 11 y 
aurait 25 blessés et 5 morts. 

LES MESURES COERCITTVES 
DES ALLIES 

Rome, 11 décembre. — Outre le blocus 
de la Grèce, d'autres mesures coerGitives, 
au sujet desquelles on uiscute en ce mo-
ment, seront bientôt prises par les alliés, 
afin de prévenir le renouvellement de la 
trahison récente, et pour empêcher la Grè-
ce de se transformer en une base d'opéra-
tions au service des ennemis des alliés. 

LES RESERVISTES SERAIENT 
RENVOYES 

Rome, 11 décembre. — M. Lamfiros a 
affirmé aux ministres de l'Entente que les 
réservistes seraient bientôt renvoyés chez 
eux. 

LES PERTES DANS LES TROUBLES 
D'ATHENES 

Rome, 11 décembre. - D'après les rap-
ports de police ofiiciels, il y eut au cours 
des troubles d'Athènes 13 soloats tués et 
20 blessés, et iO civils tués ou blessés. 

Il faut accueillir cette dépêche avec la ré-
serve la plus extrême, car elle émane d'A-
thènes, où les Grecs disposent du télégra-
phe et abusent de la censure pour arran-
ger au mieux les choses. 
LA PROTESTATION DES ETATS-UNIS 

CONTRE LE GUET-APENS 
Washington, 11 décembre. — Le dépar-

tement d'Etat a été avisé par son ministre 
à Athènes que celui-ci s'était joint aux au-
tres ministres neutres pour protester au-
près du roi Constantin contre les actes de 
violence commis à Athènes au cours des 
derniers jours. Le département d'Etat a 
demandé télégraphiquement de nouveaux 
détails. 

LES COLC:::ZS DE L'ENTENTE 

QUITTENT VOLO 

Salonique, 11 décembre. — Les colonies 
françaises et britanniques de Volo ont 
quitté cette ville et sont arrivées à Saloni-
que. 

Dépôts de Munitions 
et Cantonnements 

ennemis bombardés 
Paris, 11 décembre (officiel).— Dans 

la journée du 10, deux avions alle-
mands ont été abattus par noa pilotes 
sur le front de Verdun : l'un d'eux est 
tombé en flammes près de Brabant-
sur-Meuse, l'autre s'est écrasé sur le 
sol près de Berneville. 

Dans la même journée, nos aviateurs 
ont livré sur le front de Champagne 
plusieurs combats, au cours desquels 
le sergent-pilote Sauvage a abattu son 
cepîîème appareil allemand, qui est 
tombé en flammes au sud de Monttiois. 
Un deuxième avion ennemi a été abat-
tu à la lisière nord du bois d'Autry. 

Dans la nuit du 10 au 11 décembre, 
noa avions de bombardement ont lancé 
de nombreux obus sur les dépôts de 
munitions ennemis de la région au 
nord ds Verdun. Plusieurs incendies 
et de fortes explosions ont été consta-
tés. 

Les cantonnements ennemis ce Ro-
magn8-sous-ls3-Gôîe3 ont été égale-
ment bombardés. 

— ♦ 

En Espagne 
La Mission économique française 

a Barcelone 
Barcelone, 11 décembre. — La mission 

économique française a visité l'hôtel de 
ville. Accompagnée du maire cl des con-
seillers, elle a rendu visite dans la soirée 
au Conseil d'arrondissement, à l'Institut 
des études catalanes, et est partie pour 
Monserrat. La mission visitera les centres 
industriels de Sabadell et de Tarras. Elle 
rentrera en F."cr",e mardi. 

Une Conférence de Maeterlinck 
à Madrid 

Madrid, 11 décembre. — M. Maurice 
Maeterlinck a fait devant un public en-
thousiaste, puis ému, au premier rang du-
quel se trouvaient les ambassadeurs de 
France et d'Angleterre, une conférence sur 
la Belgique, qui obtint le plus vif succès. 

Le poète évoqua la domination espa-
gnole, dont les «injustices avaient leur 
source dans une idée noble et belle», et 
les violences allemandes, où on ne re-
trouve » que les plus bas instincts de 
l'homme». Parlant des Flamands, dont 
l'orientation intellectuelle a toujours été 
française, le poète rejette éloquemrnent 
l'injure qui leur est faite par ceux qui les 
considèrent comme des Allemands, et ter-
mine ainsi : 

« Quand vint le jour do la grande épreu-
ve, il n'y eut plus ni Flamands ni Wal-
lons, il n'y eut autour du roi qu'un seul 
peuple indigné, frémissant, qui sentait mi-
raculeusemenl, par une sorte de vision 
prophétique, que toute la dignité, tout l'a-
venir du genre humain se trouvaient en 
question, et que le sort de l'Europe allait 
ce décider. » 

le « jssp's font » Se la tel 

NOUVELLES DIVERSES 
La Uqm nationale 

contre les ifflbafqoes 

Les Succès allemands 
enihousiasnteci peu l'Armée 

Paris, 11 décembre. — Les victoires de 
l'armée de Mackensen ont été portées à 
la connaissance'"des troupes allemandes 
du front occidental par la voie de l'ordre. 
Les officiers ont prononcé à ce sujet des 
allocutions de circonstance. Toutes les dé-
clarations de prisonniers et notamment 
celles des prisonniers faits devant Verdun 
et appartenant aux 36e, 37e, 56e, 73e régi-
ments et au 6e grenadiers, s'accordent à 
rapporter que l'enthousiasme fut médio-
cre. Le soldat allemand se souvient des 
victoires sur la Russie et la Serbie qui lui 
avaient aussi été annoncées comme des 
victoires décisives et n'ont pas amené la 
lin de la guerre. 

Les AUIOÎ blindées becics 
Genève, 10 décembre. — Les automobiles 

blindées allemandes se sont particulière-
ment distinguées dans la campagne de Va-
lachie. Après l'occupation du défilé de Szur-
duk, une auto blindée avança vers Vadeni, 
où elle Ut feu sur des patrouilles. A l'est et 
au nord de Vadeni, les Roumains étaient oc-
cupés ù organiser de fortes positions, l'auto 
blindée surprit dans la localité un bataillon 
d'infanterie qui s'avançait en colonne de 
marche. En moins d'une minute, à une dis-
tance de 100 mètres, elle faucha le bataillon 
avec ses trois mitrailleuses : 300 tués. 130 
blessés restèrent sur le terrain. Le reste du 
bataillon prit la fuite. 

Après avoir traversé Vadeni, l'automobile 
blindée ouvrit un feu ds flanc sur les ou-
vrées et constructions d'où l'ennemi se re-
tira précipitamment. 

Une autre auto blindée a effectué une har-
die reconnaissance au nord de Sosieri de 
Vede. L'auto, ayant devancé de 15 kilomètres 
les premières avant-gardes de cavalerie, ar-
riva dans la localité de Beuca, où l'on avait 
découvert, des mouvements de troupes par 
voie terrée La population, crovant voir une 
auto blindée russe, fleurit la voiture et versa 
à boire a 1 équipage. Au milieu de cette ré-
ception, rois locomotives entrèrent en gare 
Jl^m°^le,bluldé,e ouvrit immédiatement sur elles un feu violent de ses mitrailleuses 
La population, détrompée, s'enfuit de toutes 
parts, et les locomotives tentèrent do s'éloi-
gner malgré leurs avaries. L'auto les de-
vança vers Balaci et fit sauter La voie de-
vant les machines. 

Une troisième auto blindée marchant à 18 
kilomètres en avant des troupes allemandes 
atteignit la voie ferrée Orsova-Filiasu dé-
truisit toutes les installations de sicnaùx pt 
cantura m auto, annemia. -

Paris, 10 décembre. — La Ligue natio-
nale contre les embusqués a tenu cette 
après-midi son assemblée générale, sous 
la présidence du général Garnier des Ga-
rets. 

Après des discours de MM. Chéron, sé-
nateur, et Galli, député, l'assemblée, sur 
la proposition de M. Berthoulat, directeur 
de la ce Liberté », a voté un ordre du jour 
réclamant l'application intégrale de la 
loi du 17 août 1915. (Radio.) 

Le Port de la Fourragère 
Paris, 10 décembre. — Le ministre de la 

guerre fait paraître la rectification ci-après 
à la circulaire du 25 juillet 1916. Ont droit 
au port de la fourragère : 

A) Aux armées, tous les militaires 
comptant à l'effectif et inscrits sur '.es 
contrôles des corps, compagnies ou uni-
tés auxquels la fourragère a été attribuée. 

B) A l'intérieur, tous les militaires qui, 
portant le numéro du corps qui a obtenu 
la fourragère, sont inscrits, à quelque ti-
tre que ce soit, sur les contrôles de son 
dépôt. 

Hindenburg Grand Croix 
de îa Croix de Fer 

Genève, 10 décembre. — On mande de 
Berlin que l'empereur Guillaume a conféré 
au maréchal Hindenburg la grand'eroix de 
l'Ordre de la croix de fer. 

Cette distinction est accompagnée d'une 
lettre dans laquelle te kaiser remercie le 
généralissime des services rendus dans 
la préparation de la campagne roumaine. 
D'autre part, te roi de Bavière a fait re-
mettre à Hindenburg une plaquette avec 
sa photographie, cl à Ludendorff les insi-
gnes de grand-croix de l'Ordre militaire 
de Max-Joseph. 

 o 

1,000 nouveaux Rapatriés 
arrivent à Lyon 

Lyon. 11 clécômbre, — La nuit dernière, 
un train spécial n amené de Suisse mille 
civils évacués du Nord, du Pas-de-Calais, 
de l'Aisne, de l'Oise cl des Antennes. Les 
rapatriés ont élé divisés en deux convois 
et dirigés. les uns sur Toulouse, les au-
tres sur Carcnssnnne. (Radio.) 

 o 

La BaîaiHe d?s Frontières 
Dans son dernier numéro, la « Revue des 

Deux - Monder, » a publié un extrait de 
«l'Histoire illustrée do la Guerre de 1014», 
par Gabriel Hano'.au:;, sur la bataille <'e la 
«Trouée <io Charmrs», phase glorieuse et 
décisive de la bataille des frontières. 

LivTéQ au lendemain do nos échecs de 
Monranges et rie Snrrebourg, cette bataille 
admirablement combinée par lo haut com-
mandement français, a définitivement inter-
dit aux armées allemandes de l'Est de pas-
ser la Moselle et d'encercler notre frontière 
fortifiée. 

Le prochain fascicule de «l'Histoire illus-
trée de la Guerre do 1914 » (l'Edition Fran-
çaise Illustrée, so. rue de Provence, Paris), 
qui paraîtra le 15 décembre, donne un ex-
posé dramatique de cette formidable « Ba-
taille des frontières », qui a préparé la vic-
toire de. la Marne. 

es Etats-Unis 
t illemagn 

L a Motion ta Bonseil ds l'Empire russe 
Pétrograd, 11 décembre. — L'énergique 

résolution adoptée par le conseil de l'em-
pire russe sera accueillie avec la plus 
profonde satisfaclion par tous les alliés 
de la Russie. Le conseil de l'empire est I 
une assemblée quelque peu conservatrice 
et assurément elle ne votera jamais une 
résolution aussi émouvante et aussi ex-
plicite. 

Le trait le plus significatif de la décla-
ration et qui lui donne une si haute portée 
est celui par lequel cette motion indique 
que la chose la plus essentielle qui soit 
nécessaire est la destruction définitive des 
influences clandestines et irresponsables 
sur les affaires de l'Etat. La. signification 
de ces claires paroles est fort bien com-
prise en Russie et hautement appréciée 
par tes alliés. 

Si l'Allemagne veut chercher à venir à 
bout de la ferme détermination de la Rus-
sie, elle doit le faire sur tes champs de 
bataille russe où elle n'a depuis un an 
réalisé que fort peu de progrès. Les forces 
secrètes qui essayaient de saper la vita-
lité russe depuis le début de la guerre ont 
reçu un coup mortel. On peut dire mainte-
nant à l'Allemagne, si elle ne le savait 
déjà, que seule l'épéc doit décider de l'is-
sue de la lutte. 

LA GUERRE SOU5-MARINE 
New York, 11 décembre. — L'attitude 

qu'adoptera le gouvernement dans la ques-
iion de la guerre sous-marine est l'objet 
de nombreuses suppositions. M. Witffun 
parait se préparer pour une crise d'où 
devra sortir, ou bien la soumission de 
l'Allemagne, ou bien la rupture des rela-
tions diplomatiques. Cette situation cri-
tique est l'objet de longs entretiens entre 
le président Wilson et M. Lansing, minis-
tre des affaires étrangères. 

La réponse à l'Allemagne au sujet du 
« Marina » montre que le commandant du 
sous-marin allemahd n'a pas observé la 
loi internationale sur la visite des bâti-
ments suspects. En se contentant, comme 
réparation, d'une indemnité pécuniaire, 
les Etats-Unis deviendraient les complices 
do cette violation du droit international, 
alors qu'en refusant de tolérer cette in-
fraction aux principes fondamentaux du 
droit des gens, ils affirmaient leur con-
viction du droit à la vie des neutres na-
viguant en haute mer. 

L'ATTITUDE DU PRESIDENT WILSON 
Washington, 11 décembre. — Le prési-

dent Wilson ne se montre nullement satis-
fait, des explications données par l'Allema-
gne au sujet du torpillage de Y « Arabia » 
et du «Marina». Il ne croit pas qu'un 
nouvel échange dé Notes soit utile, car il 
estime qu'il y a des limites au nombre 
des «erreurs» qui peuvent être excusées. 
Toutefois, sachant^parfaitement que si les 
relations diplomatiques étaient rompues 
avec l'Allemagne la guerre serait à peu 
près inévitable avec elle, il veut, avant de 
prendre une mesure de cette gravité, que 
le pays connaisse -les raisons qui peuvent 
la justifier. 

LES DEPORTATIONS DE BûtLGiQUE 
New-York, 11 décembre. — La protes-

tation du président Wilson contre les dé-
portations belges est due en grande partie 
à l'action puissante des Universités amé-
ricaines qui ont manifesté violemment 
leur indignation, surtout de l'Université 
de Princeton, dont M. Wilson a été le 
recteur. 

Cette protestation, loin de calmer l'opi-
nion publique, l'a au contraire surexcitée. 
Le meeting monstre qui aura lieu ven-
dredi prochain au Carnegie Hall en sera 
la preuve. 

On juge les Pronosnïons île Paix 
déplacées 

New-York, 11 décembre. — M. Davis, 
soliciter général des Etats-Unis, parlant 
dans un banquet offert par la Société pep-
sylvanienne, a déclaré que des proposi-
tions do paix faites actuellement seraient 
non seulement déplacées, mais imperti-
nentes, aucune nation n'ayant le droit de 
dicter des conditions aux belligérants. La 
discussion de projets, a-t-il ajouté, ne-sert 
à rien en ce moment. 

M 

Le Gouvernement entier délibère 
Paris, 11 décembre. — Le conseil des 

ministres s'est réuni ce malin à l'Elysée, 
sous la présidence de M. Poincaré. Tous 
les .ministres et sous-secrétaires d'Elat as-
sistaient à la délibération, qui a été consa-
crée à l'examen de la situation militaire, 
navale et diplomatique. 

Déjà samedi, comme nous l'avons dit, 
les ministres d'Etat, ministres sans porte-
feuille avaient donné leur démission. Pour 
bien souligner que c'est en pleine confor-
mité de vues qu'agit le chef du gouverne-
ment, les autres ministres titulaires de 
portefeuilles seront à leur tour démission-
naires, f 

Le Haut Commandement 
La réorganisation du haut commande-

ment étant d'ordre strictement gouverne-
mental, il apparaît comme certain qu'elle 
ne sera tranchée de façon définitive que 
lorsque la nouvelle combinaison ministé-
rielle se sera présentée devant les Cham-
bres et aura été - consacrée par un ordre 
du jour de confiance parlementaire. 

que disent les Journaux 
LES REMANIEMENTS 

GOUVERNEMENTAUX DE M. BRIAND 
Paris, 11 décembre. — Les remanie-

ments d'ordre gouvernemental, consé-
quence du vole de la Chambre, motivent 
dos commentaires, des conseils, des adju-
î al ions et des sommations. 

M. Alfred Capus, -c.v le Figaro, ayant 
r.o.é l'analogie entre la reconstitution des 
deux gouvernements, celui d Angletei i e et 
celui oe France, estime qu'ils doivent dé-
sormais mettre en œuvre des ressources 
qui n'ont pas été jusqu'ici suffisamment 
rassemblées entre des mains énergiques : 

Personne ne doute qu'ils ne s'y appli-
quent sans retard et sans défaillance. 11 n'est 
plus question de leur accorder du crédit, 
mai;; de les voir tout de suite attelés à leur 
rude besogne et de rétablir le calme autour 
d'eux. Nous avons à compter tes minutes 
qui nous séparent , du printemps et à n'en 
pas perdre une seule en dangereuses dis-
tractions. 

Puissent les modifications laites par M. 
Briand être définitives 1 s'écr*ie G. Hervé 
(la Victoire) : 

De grâce, qu'on ne fasse pas les choses à 
moitié ! Que tout le travail .de réorganisa-
tion qui s'effectue en ce moment dans les 
coulisses gouvernementale^ ne soit pas à 
recommencer dans quinze jours, parce 
qu'on aurait oublié de nous donner tes deux 
choses principales qiue le pays réclame impé-
rieusement depuis la grande déconvenue 
roumaine et la mobilisation civile alleman-
de : des chefs, des mesures de salut public ! 

Mais, ajoute M. Hervé : 
Nos gouvernants songent-ils qu'en Angle-

terre Lloyd George ne se présente pas seu-
lement avec un gouvernement remanié, 
mais avec un programme d'action ? 

Pour le Radical, il résulte aussi bien 
des discussions du comité secret que des 
articles publiés par tous les journaux, 
ëans distinction d'opinion, qu'on reproche 
surtout au gouvernement son manque d'é-
nergie, d'élan, de volonté : il y a d'abord 
une crise de chef : 

D'une façon générale, depuis plus de deux 
années,,qu'il est au pouvoir, sous le nom de 
Viviani ou sous le sien propre, le président 
du conseil a toujours bénéficié de l'appui 
du parti radical. Celui-ci lui a fait lo plus 
large crédit. Apr-ès les mécomptes de ces 
derniers temps, devons-nous tenter une nou-
velle expérience ? Nous disons carrément : 
Non ! Comme les Angtais, après notre As-
quith, nous voulons notre Lloyd George. 
N'eus savons où le trouver. » 

Le Rappel n'esl pas tranchant comme 
le « Radical », et voit le président du con-
seil demeurant chef du gouvernement, ras-
semblant, autour de lui et pris dans le Par-
lement des chefs capables cie former aux 
côtés do M. Briand l'indispensable équipe 
dirigeante, en écartant le souvenir d'amè-
res polémiques et des âpres débats de la 
veille : 

L'heure n'est pas aux récriminations, aux 
considérations d'arr.our-propre, aux retours 
de susceptibilités : il y a la France, il n'y 
a que la France. Rapprochez-vous I Tendez 
vos mains ! Que depuis les chevronnés de-
la haute Assemblée jusqu'aux benjamins de 
la démocratie socialiste, on n'ait en vue que 
le salut public. Allons ! haut les cœurs ! 
Messieurs les patriotes, on vous attend ! 

T!0'JW!AN!E-3ALON!QUE 
De Londres parvient la nouvelle que 

les forces ennemies opposées aux alliés au 
nord de Monastir reçoivent des renforts, 
et qu'il faut se mettre en garde contre lu 
possibili'é que des troupes' ennemies en-
vevées de Roumanie pourraient attaquer 
dans cette région les troupes de l'armée 
de Salonique. . ...p 

Selon le Matin, la possibilité existe bien 
réellement. Et pour qui lit attentivement 
les récits.des journalistes anglais sur les 
événements de Grèce, il est très clair que 
les léservistes et les réguliers hellènes 
ont élé engagés à commettre leur forfait 
■du 1er décembre par la promesse d'une 
imminente intervention turco-allemande 
en Macédoine. Notre confrère envisage 
alors une éventualité : 

Le bon sens indique que si notre armée 
d'Orient vu devoir taire face à un choc re-
doutable, il vaudrait mieux qu'elle éliminât, 
« par avance le danger qui peut la menai 
cer sur ses derrières. Il n'y a plus do ques-
tions politiques en jeu, mais simplement 
une nécessité de prudence pour prémunir 
nos soldats contre un piège. Aucun de nos 
alliés ne peut nous conseiller d'attendre • 
ce^raitje charger d;unj.trop. tollâlJa* 

LES DOUZIÈMES PROVISOIRES A LA CHAMBRE 

Un Incident odieux et scandaleux 
Le Socialiste Brizon, pèlerin de Kienthal, fait des 

Déclarations écœurantes 

Le Président fait évacuer îa Salle à deux Reprises 

Paris, 11 décembre. — La Chambre, 
dans une séance supplémentaire, conti-
nuait aujourd'hui la discussion des douziè-
mes provisoires dans le calme. Soudain, 
se produisirent des incidents extrêmement 
violents dont nous ne sommes autorisés 
à rendre compte que d'après le compte 
rendu analytique officiel. 

La séance avait débuté par une interven-
tion de M. Jobert dans la discussion géné-
rale, réclamant une plus sévère application 
de la taxe sur les bénéfices de guerre, la 
diminution du nombre des aumôniers dans 
l'armée et la suppression des gros traite-
ments et des sinécures. 

M. rïiiiot: La question des aumôniers dé-
pend du ministre de ta guerre. En ce qui 
concerne les bénéfices de guerre, les com-
missions spéciales font leurs enquêtes et 
appliqueront la loi. 

La réforme administrative se fera quand 
les ministre^ en auront le temps. Quand il 
faut siéger tou<= les Jours au conseil des mi-
nistres et toutes les après-midi en comité se-
cret, un ministre n'a pas le temps de faire 
autre chose. (Mouvements.) 

M. Brizon ; Lu monarchie absolue alors 1 
La parole est 'donnée à M. Alexandre 

Blanc, socialiste unifié, qui déclare céder 
son tour do parole ù M. Brizon, attendant 
pour s'expliquer que le cabinet en forma-
tion soit constitué. 

Mais laissons la parole au texte officiel 
du compte rendu analytique, puisque 
aussi bien c'est le seul auquel il nous soit 
permis d'avoir recours : 

M. Brizon : On les aura, Messieurs, les 
100 milliards de dettes I les 200 milliards de 
pertes et les 1 million 500,000 morts, si la 
guerre continue I II y a en Europe 6 à 7 mil-
lions de morts, et des centaines de milliards 
jetés au gouffre. C'est le seul résultat déci-
sif de cette guerre infernale. 

Au 31 mars 1917, la France aura dépensé 
73 milliards, dont 58 pour la guerre. On nous 
demande encore des milliards et des hom-
mes. Pourquoi ? Parce que le gouvernement 
a, l'an dernier, signé un nouveau traité se-
cret, genre Délaissé, qui donne aux Russes 
le Bosphore et Constantinople. 

Quand j'ai voulu, il y a quelque temps, en 
faire la révélation à cette tribune, ma voix 
a été étouffée. C'est de la bouche d'un mi-
nistre russe que nous avons appris la vé-
rité. Les Français savent maintenant pour-
quoi ils versent leur sang. (Bruit, violentes 
exclamations sur un grand nombre de 
bancs.) Nous sommes tous, Messieurs, éga-
lement do bonne foi. 

M. Baufeigny : Vous savez bien que ce que 
vous dites n'est pas vrai I 

M. Sigillé : Vous savez bien que la France 
est envahie et que c'est pour libérer son ter-
ritoire que nos soldats versent leur sang. 
(Annlnudissements.) 

M. RObio : Le jour où l'on défendra aux 
journaux de reproduire ce que vous dites à 
celte tribune, vous n'aurez même plus la 
tentation d'y monter. (Très bien ! très bien I) 

M- Brizon • La France est sauvée depuis 
la Marne, depuis l'Yser, depuis Verdun, 
son territoire est hors de cause et c'est 
pourquoi je crie - «Vive la France et à bas 
la guerre ! » (Brait violentes protestations 
sur un grand nombre de bancs Je crie : 
«vive la France'» et vous protestez! 

fil, P.cnoir: Cela ne veut rien dire. 
M. Brizon : Si je parle ainsi, c'est que j'ai 

depuis longtemps la conviction que pas un 
pouce du territoire de la France n'est me-

(Bruit. Viîiientcs protestations sur un 
grand nombrn lia bancs.) 

M. .Lazare V/ei!!or : M. Brizon, si vous 
pensez que la France n'est pas menacée 
dans sa liberté, il est fâcheux que vous ne 
soyez pas privé de la vôtre I 

M. Bouge : C'est la trahison organisée. 
(Bruit.) 

M. Brizon : Vous allez encore sacrifier 
des milliers d'hommes ! (Bruit. Violentes 
protestations sur un grand nombre de 
bancs.) 

P/i Lenoir ; On voit bien que votre cir-
conscription n'est pas sous les obus. (Vifs 
applaudissements.) 

M. Erizon : Vous ne m'avez pas compris. 
(Bruit. Violentes protestations sur un grand 
nombre de bancs.) 

M. Alexandre Blanc : Vous êtes cent con-
tre un 1 

Le Président • Je demande à l'orateur, au 
nom de l'assemblée tout entière, de ne pas 
sortir de la question, qui est la discussion 
des crédits 

M. Brizon : Vous avez devant vous un 
peuple dont le courage a vaincu le milita-
risme prussien et il se trouverait encore 
des Français a=sez peu Français pour dire 
que le militarisme prussien n'est pas vain-
cu (Bruit ; Ls guerre peut, durer encore 
vingt ou trente ans. (Bruit. Violentes excia-
mations sm un grand nombre de bancs.) 

M. l'amiral Bionaimé : Nous dégoûtons 
l'année ! Il faut en Unir! Ayez pitié de la 
France! i 

M. Brizon : Je l'aime autant que vous, la 
France ! Peut-être plus que vous. (Tumulte.) 

m. l'amiral Bienaimé : Monsieur le Prési-
dent, vous apnelez cela un orateur ! 

M. Aristide Prat : M. Brizon, vous désho-
norez le Parlement ! 

M. Klotz : M. Brizon n'engage pas le par-
lement: il n'rri,<Tage crue lui seul. 

M. Aristide Przt : Mais si nous l'écoutons, 
il nous déshonore I 

M. Laniel : Pourquoi peut-on dire des cho-
ses qu'on n'a pas le droit do dire sur la 
voie publique sans risquer d'être mis en pri-
son. 

M. Brizon : La guerre... (Vive agitation.) 

La Salîe évacuée 
Lo président se couvre et déclare que la 

séance est suspendue à 3 h. 50. 

La Séance reprise 
La séance est reprise à quatre heures dix. 
Le président : M. Brizon s'étant rendu 

coupable d'outrages envers l'Assemblée, je 
vais consulter la Chambre sur la censure, 
avec exclusion temporaire. 

M. Brizon : Je demande la parole. 
Le président : Aux termes du règlement, 

M. Brizon a droit à la parole. 
M. Brizon : Je n'ai pas manqué à l'Assem-

blée, je suis parlementaire et républicain; 
mais quelqu'un a manqué à toutes les qua-
lités de la race française, c'est M. Bouge 
qui au moment où j'exposais de sang-froid 
mes idées, dit cette parole, la plus cruelle 
injure qu'on puisse faire à un Français, 
cette parole que nul d'entre vouts n'eût 
supportée : « Combien avez-vous touché 
pour faire cette besogne. » C'est de sang-
froid que je lui ai jeté mon verre à la fi-
gure, et j'avoue que si j'avais eu un revol-
ver dans ma poche.,. (Violentes exclama-
tions sur un grand nombre da bancs.) 

M. Brizon csssiirâ sî expulsé 
La Ctiambro, consultée, décide d'appli-

quer à M. Brizon la censure, avec exclusion 
temporaire. 

Nouvel'e Suspension et Reprise 
. La séance est suspendue à quatre heures 
vingt. Elle est reprise à quatre heures qua-
rante. 

M. Tissier : J'ai voté l'exclusion de M. Bri-
zon en regrettant qu'on ne puisse lui appli-
quer une peine plus sévère. Mais la justice 
doit être la même pour tous. Je demande 
quelles sanctions seront prises à rencontre 
des paroles qui ont été prononcées par d au-
tres de nos collègues. 

Le Président: Les paroles auxquelles M. 
Tissier fait allusion mont pas été entendues 
par le bureau. 

Déclaration du Ministre des Finances 
Le ministre des finances monte à la tri-

bune. .;-*A 

M. Ribot dit que nos finances ont résisté 
à de longs mois de guerre. Sans être d'un 
optimisme excessif, il ne faut pas tomber 
dans un pessimisme qui n'a pas de raisons 
d'être. Il faut que le pays garde sa force 
morale. 

Le ministre fait un exposé détaillé de la 
Situation financière et de la dette publique. 

Nous avons emprunté une somme de 40 
milliard* environ; l'Angleterre a emprunté 
70 milliards; l'Allemagne a emprunté une 
somme au moins égale. 

La dette consolidée figure dans ce chiffre 
de 49 milliards pour 28 milliards et demi. 
J'ai dit que le montant nominal du dernier 
emprunt était de 11 milliards 360 millions. 
Le chiffre rectifié est de 11 milliards 508 mil-
lions. La proportion de numéraire est de 
54,62 %. 

Notre dette à court terme, mais à échéance 
postérieure à la guarre, s'élève à 13 mil-
liards 300 millions. Je comprends dans ce 
chiffre notre dette envers la Banque. Quant 
à la dette flottante, elle ne dépassait pas 
12 milliards au 30 novembre. 

En Angleterre, la dette flottante est de 27 
à 28 milliards. 

| Nous n'avons pas eu seulement à pour-
l voir aux dépenses intéressées, nous som-
! mes parvenus jusqu'ici à stabiliser le chan-

ge et à faire face a nos paiements si lourds 
qu'ils soient. 

Nous avons obtenu ce résultat avec le 
concours de la Banque de France. Elle 
avait une réserve d'or. Elle l'a augmentée 
au cours de la guerre. Au 19 novembre der-
nier, on avait apporté à la Banque 1,94S 
millions d'or. 

Le ministre expose ensuite la nécessité 
pour l'Etat comme pour les particuliers de 
faire des économies pour diminuer les loi-

. porlalTOns, mais il ne pense pas qu'il y ait 
" lieu de donnei les pouvoirs d'enquête à la 

commission des économies pour réaliser les 
| rabattements nécessaires dans nos crédits. 

La décentralisation et la réforme adminis-
trative faciliteront grandement cette œuvre. 

Mats il y a lieu aussi, dit-il, de rénover nos 
méthodes parlementaires, car on ne ■ peut 
voter des milliards d'impôts lorsque des cen-
taines d'amendements, la consultation de 
deux Chambres et de deux commissions vien-
nent retarde: l'aboutissement. Que le gou-
vernement se réforme oui I Mais que la 
Chambre se réforme aussi ! (Vifs applaudis-

i sernents.) 
M. Ribot expose ensuite le mécanisme des 

j nouveaux impôts. Il rend hommage à la 
vigilance des commissions parlementaires 
qui ont stimulé l'action gouvernementale. 
C'est pourquoi il demande à la Chambre 
d'abréger cette discussion pour faciliter la 
tâche di ministre qui ne s'attarde pas à 
d'anciennes formules. 

11 est prêt à étudier l'institution des mo-
nopoles qui pourraient être établis sans de 
nouveaux fonctionnaires, et à réchercher les 
nouveaux sacrifices à demander au pays 
sans porter atteinte â la solidité de sa puis-
sance économique et de son crédit. 

Le moment n'est plus aux paroles, con-
clut M. Ribot, il est aux actes. (Vifs applau-
dissements.) 

DIVERS ORATEURS 
Sept députés renoncent à la parole. M. 

Bonnevay (Rhône) monte à la tribune. 
M Bonnevay, qui a applaudi aux décla-

rations de M. Ribot, souhaite une politique 
financière plus hardie. Il y a lieu d'aban-
donner les vieilles théories d'il y a quarante 
ans et de recourir aux monopoles de cer-
taines industries. Ayez dès maintenant un 
plan d'ensemble, et n'attendez pas la fin de 
la guerre, et renoncez au système du dou-
blement des impôts actuels. C'est un systè-
me insuffisant. (Applaudissements à gau-

I che.) Il a confiance dans l'autorité du ml-
\ nistre pour obtenir les solutions qui sont 
i indispensables. (Vifs applaudissements.) 

M. Tissier (V'aucluse) reproche aux im-
pôts proposés de manquer d'envergure et de 
constituer une poussière d'impôts peu pro-
ductifs et tracassiers. 

M. Tissier regrette que l'Etat n'exige pas 
de la plus grande exploitation de nos riches-
ses minières des redevances plus importan-
tes. 11 préconise l'exploitation plus intensive 
de la houille blanche et l'institution de 
grands monopoles 

Une critique des marchés passés par l'in-
termédiaire de la maison de banque améri-
caine Morgan amène M. Ribot â déclarer que 
cet intermédiaire, qui opère pour la France, 
la Russie ei l'Angleterre, a évité au minis-
tère de la guerre des dépenses inutiles. 

M. Albert Thomas est satisfait des services 
de îa maison Morgan qui n'a pas de privi-
lège, mais qui agit au mieux de nos inté-
rêts en ne traitant qu'avec des usines capa-
bles de livrer les fournitures. 

M Tissier demande que nous traitions di-
rectement avec les usiniers américains. 

De divers côtés, on crie : « Clôture ! » 
M. Valière (Haute-Vienne), socialiste, s'oc-

cupe spécialement de la vie chère, et récla-
me la taxation non seulement des produits 
chez le producteur, mais surtout des pro-
duits manufacturés. Il est faux que le pay-
san vende ses produits trop cher; mais il 
souure de l'augmentation des engrais, du 
manque de main-d'œuvre et de renchérisse-
ment de tous les objets. 

M. Cosnier : Le ministère de la guerre ne 
nous a pas fourni la main-d'œuvre promise. 

M. Valière : L'Assemblée des maires a de-
mandé la taxation à la base. Nous l'accep-
tons, à condition qu'elle ne frappe pas que 
les agriculteurs. 

M. Deyris (Landes) demande que l'on di-
minue le travail écrasant du personnel des 
contributions directes. 

La suite du débat est renvoyée à demain. 
La séance est levée à 6 h. 45. 

LA PEINE DE LA CENSURE 
La censure avec exclusion temporaire 

| emporte, pour le député qui en est l'objet, 
' l'interdiction de paraître au Palais-Bourbon 

pendant quinze séances, la privation de la 
moitié de son indemnité mensuelle pendant 
deux mois et l'affichage de cette pénalité à 
200 exemplaires dafis la circonscription du 
député et à ses frais. 

Le Recouvrement des Impôts 
UnePhis-Value en Novembre 
Paris, 11 décembre. — Le produit des 

impôts indirects et des monopoles s'est 
élevé pour le mois de novembre à la som-
me de 339 millions 364,600 fr. Ce chiffre 
est supérieur de 107 millions 118,300 fr., 
soit 46,1 *, au montant des recouvrements 
de novembre 1915, et de 24 millions 12,100 
francs, soit 7,6 %, du rendement du mois 
correspondant d'une année normale. 

Un grand Succès dans le Sud 
Tnza, H décembre. — A mesure que 

parviennent des renseignements plus pré-
cis sur te combat du 15, on peut mieux 
se rendre compte de loule l'étendue du 
succès que viennent de se tailler nos trou-
p.'s du .Sud. 

Lo résultai ne fut pas obtenu sans pei-
ne. Par deux l'ois différentes, ù quelques 
jours d'intervalle, l'action dut être reprise. 
Le premiér combat eut lieu le 10: la harka 
signalée depuis longtemps déjà s'était 
aventurée jusqu'au confluent do l'oued 
VÀA et de l'oued d'Aotifous. Le 10, mar-
chant contre elle, nos troupes engageaient 
un combat rapidement terminé par la re-
traite de la harka désorganisée. La pour-
suite ne put malheureusement se conti-
nuer jusqu'à une décision complète- le 
terrain difficile et l'oued d'Aotifous para-
lysaient nos efforts. La partie était a re-
prendre. Ce fut la tâche du 15. 

Les troupes du groupe mobile, s'nvan-
çant jusqiin la limite des palmeraies de 
Bétel), occupèrent avec décision des po-
sitions élevées d'où une vigoureuse ac-
tion chassait l'ennemi, qui, débandé, pour: 
suivi par nos canons et nos mitrailleuses, 
;ae.njuit laissant -sur ,p]acQ jilus .de .500 ca-

davres. Nos perles étaient relativement 
légères, 13 braves, dont 2 officiers, étaient 
tombés, et nous avions une cinquantaine 
de blessés. 

C'est là le digne pendant de la victoire 
de Meski. La répercussion en sera consi-
dérable. Des résultats positifs, et, espé-
rons-le, durables, ont été obtenus au Ta-
rilalet à la suite de ce succès, qui dépasse, 
dit-on, et de beaucoup, le combat de Mes-
ki. 

La soumission de toutes les tribus si-
tuées entre le Tafilalet et l'oued Zhera 
peut être considérée comme acquise et 
définitive, c'est-à-dire que désormais la 
sécurité de nos postes du lîaut-Ziz est 
assurée complètement à l'ouest et au sud. 
Créés comme postes de barrage, les voilà 
devenus centres d'aclion -au milieu des 
tribus soumises. (Radio.) 

Washington intervient 
pour le Sauf-Conduit 

de l'Ambassadeur autiichien 
Washington, 11 décembre. — Les Etats-

Unis ont adressé une note à l'Angleterre et 
à la France leur demandant de revenir sur 
le refus de sauf-conduit à accorder au 
nouvel ambassadeur d'Autriche à Wash-
ington, le prince Tarnowsky.  « , 

L Infamie des Déportations 
Réponse cie l'Allemagne aux Etats-Unis 
On mande de Berlin, 11 décembre : 
«Genève; Il décembre. — La «Gazette 

de l'Allemagne du Nord » publie la réponse 
de l'Allemagne à la protestation amicale, 
mais très solennelle, du gouvernement de 
Washington contre la déportation des Bel-
ges. La réponse allemande estime que l'A-
mérique est mal renseignée et s'efforce de 
justifier les déportations par les arguments 
s/muai* 

gouvernementaux 
Les Négociations 

et !e Projet de M. Briand 
Paris, 11 décembre (10 h. soir). — L« 

président du conseil a poursuivi aujouH\ 
d'hui les conversations qu'il a engagée» ^ 
avec les personnalités politiques et les 
notabilités commerciales et industrielles 
dans le but de réaliser les engagements 
pris devant la Chambre et qui ont été 
sanctionnés par l'ordre du jour de con. 
fiance adopté dans la séance de jeudi der. 
nier. 

Les pourparlers recevront une conclu, 
sion dans la journée de demain et, selon 
toutes probabilités, le cabinet se présen» 
tera mercredi devant le Parlement. 

En ce qui concerne les projets de M, 
Briand, nous pouvons ajouter, confirmant *>i 
ainsi nos indications, que les modifications \i 
projetées auraient notamment pour effet 
de restreindre le nombre de membres du 
cabinet qui s'élève maintenant à vingt-
deux. Le ministère ne comprendrait plus 
aucun des cinq ministres d'Etat. 

D'autre part, certains départements mi-
nistériels seraient fusionnés et placés sous 
la direction d'un seul ministre. 

Par exemple, c'est ainsi que tous les ser. 
vices relevant présentement du ravitail. 
lement civil, du ravitaillement militaire el 
des transports seraient réunis sous l'auto < 
rité d'un même ministre. ?■ 

Le commerce, l'industrie, l'agriculture 
seraient groupés dans un ministère d'éco-
nomie nationale. 

Un autre ministère serait chargé spécia. 
lement de toutes les productions de guerre, 

Les sous-secrétariats d'Etat seraient con 
fiés à des techniciens. 

Enfin un organe de décision plus res-
treint encore ou « Comité de guerre » se-
rait créé. Il comprendrait les principaux 
ministres de la défense nationale et sié-
gerait, pour ainsi dire, en permanence afin 
de prendre toute décision relative à la 
conduite de la guerre. 

Ms Albert Thomas et son Groupe 
Paris, 11 décembre. — Le groupe socia-

liste a tenu aujourd'hui deux longues 
séances, l'une ce matin, l'autre cette 
après-midi, qui, toutes deux, ont été con-
sacrées à l'examen de la situation parle-
mentaire et ministérielle, ainsi qu'aux 
mesures qui ont été envisagées par le 
gouvernement comme devant être la con-
séquence du vote émis jeudi dernier pai 
la Chambre. 

Les membres du groupe faisant partie 
du cabinet ont pris part è la délibération, 
au cours de laquelle s'est posée la ques-
tion de savoir si, en cas de remaniement 
ministériel, M. Albert Thomas serait au- „ -y*'' 
loriso à continuer sa collaboration directe • 
au gouvernement. 

Le groupe, à une forte majorité, s'est 
prononcé pour l'affirmative. 

-4-

Réun tons au Sénat 
FORMATION D'UN GROUPE 

D'ACTION NATIONAL* 
Un groupe d'action nationale est en for-

mation au Sénat. Les adhérents ont signé 
la déclaration suivante ; 

« En présence de la situation militaire 
diplomatique et économique, les sénateurs 
soussignés srn^j aucune considération de 
partis, dans M|leul dessein de hâter la dé-
livrance des départements envahis et d'exi-
ger que l'organisation et la conduite de la 
guerre répondent désormais aux nécessités 
du salut public, comme aux ̂ magnifiques 
efforts de la nation pour la victoire, déci-
dent de s'unir en un groupe d'action na 
lionale. » 

Le nombre des signatures dépasse déjà 
quarante. 

Les trois groupes do la gauche démocra-
tique, de l'Union républicaine et de la gau-
che républicaine se réuniront demain. 

L'ordre du jour pour les trois groupes ■ 
porte l'examen de la situation. 

Armée 

CORPS DE SANTE MILITAIRE 
M. lo médecin-inspecteur Pauzat es> 

plucé, à dater du 12 décembre 1916, dans 
la deuxième section (réserve) du cadre 
du corps de santé militaire. 

CHEZ NOS ALLIÉS 

ommaniqaé russe 
Plusieurs Offensives de S Ennem 

lis casîrçi-aliaqwal sans SticctJ 
dans ia Va!!ée de ïro'<m 

Pélrpgrad, 10 décembre. 
Front occidental 

[.'ennemi a canonnê la région de la fo-
rât de GOUKAUWZE, de midi jusqu'à 
quatre heures. 

Au sud-aucsl de POMOR.IANI. dans la 
région du village de JOSEPIIOMGA, l'en-
nemi a pris l'offensive, mais ses détache-
ments ont été repoussés par le feu de nos 
éclaireurs. 

Vans la région à six vcrsles à l'ouest 
de ZEMBRONIGA, l'ennemi a pris l'of-
fensive en refoulant une de nos compa-
gnies, mais celle-ci, renforcée par une se-
conde compagnie, l'a refeté.. el nos posi-
tions ont été maintenues. Une seconde at-
taque ennemie n'a pas eu plus de succès. 

Dans la région de KIBL1BABA, l'enne-
mi, fort d'environ une compagnie, a pris 
l'offensive, mais notre feu l'a refoulé dans 
ses retranchements. 

Dans la région du village de WALE-
POUTNA et dans la vallée de TROTOVO, 
l'ennemi résiste en opposant à notre of-
fensive des contre-attaques qui n'ont pas 
de succès. 

La neige est épaisse partout dans les 
montagnes, et le froid puralyse les opéra-
tions des troupes. 

Front du GaucsGO 
Il n'est surventt rien d'important. 

Front roumain 
Le .9 décembre au soir, l'ennemi a alia~ 

qué el repoussé les Roumains sur ta 
chaussée de PLŒSCl - MIZILU. Au ma'.i.i 
du 10, une contre-allaque roumaine a ré-
tabli la situation. 

La hitle continue sur le DANUBE, el 
en DOBROUDJA, fusillades. 

Gommumqaé belge 
Le Havre, tj décembre. 

AU NORD DE D1XMUDE, comme dans 
la réqion de STEENSTRAETE, ont eu lie» 
des bombardements réciproques. 

Rien de particulier, sur l'ensemble av. 
Ijroaî. t>&la&* 

* 1 

Communiqué italien 
Quelques petites Action? 

Front du Trentin 
Rome, Il décembre. 

Le mauvais temps persistant a limité 
encore hier l'activité de l'artillerie. 

SUR LE CARSO, dans la nuit du !> 
au 10 décembre, an détachement ennemi 
a attaqué par surprise un de nos retran-
chements dans le secteur de Boscomalo 
(lludilog). H a été premplemenl repoussé. 

Pendant la journée d'hier, l'artillerie en-
nemie a été plus active contre nos lignes 
de la hauteur DE LA COTE 1U A LA 
MER. 

Dans la nuit, pendant que des détache-
ments ennemis tentaient des actions d* 
diversion vers les hauteurs de la COTE 
20S SUD et de la COTE 144, d'autres dé-
tachements attaquaient nos défenses dans x 

le SECTEUR D'ADRIA. Us ont été rc-
jetés avec des pertes sensibles, et oui 
laissé entre nos mains quelques 'prison-
niers. 
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Au milieu des bouleversements sociaux 
Entraînés par la plus immense des guerres; 
à l'heure où l'on envisage les innombrables 
réorganisations qui en seront la conséquen-
ce tant au point de vue politique qu'au point 
ne vue économique, les projets parlementai-
res de représentation régionaliste et profes-
sionnelle que M. Jean Hennessy, le distingue 
néputé de la Charente, poursuit et perfec-
tionne depuis des années avec une remar-
quable et persévérante énergie, posent à 
l'opinion, d'une manière plus pressante 
peut-être qu'autrefois, un des plus fffrïves 
problèmes de notre avenir national. 
, A l'exemple de la Révolution française 
nui substitua a la vie des anciennes provin-
ces le cadre empirique et artificiel du dé-
partement, devenu l'organe d'une ceiu-rli-
*ation niveleuse et appauvrissante la crise 
que nous subissons aujourd'hui semble de-
ivoir faire naître à son tour un cadre nou-
veau, plus vaste, plus homogène et plus 
teompréhensif : la région française déjà 
kréellc, déjà" vivante, dont les énergies pro-
ductrices si elles sont librement représen-
tées à coté du Parlement par des assemblées 
U'mterêts et de compétences, affranchies et 
Autonomes, pourront donner au pays l'essor 
permettant vraiment la mise en œuvre de 
toutes les forces pour faire face à toutes 
les charges. 

I C'est là le grand programme, peut-être 
gnome la grande réalité de demain. En at-
tendant que les événements préparent au ré-
gionalisme français une constitution et des 
limites géographiques bien définies, la guer-
re nous en aura donné tout au moins une 
préface dans des manifestations très concrè-
tes et non douteuses. La région, est le cadre 
dans lequel s'exercent déjà certaines acti-
vités militaires. Elle est devenue aussi pré-
sentement un centre de direction pour la 
rvie économique avec les comités consultatifs 
'régionaux qui -ont rendu, par leur souci 
d'aider et de sauvegarder l'activité économi-
que de chacune dans son ensemble, de si 
Brands services. Peut-être la région sera-t-
telle demain pour le plus grand nrofit de la 
(nation tout entière la cellule la plus féconde 
«le notre vie sociale et administrative, de no-
tre production de notre outillage national, 
ne nos transformations et de nos grands tra-
vaux d'intérêt public entrepris avec toute 
l'activité, toute la compétence et toute l'é-
nergie désirables, alors que jusqu'à présent 
l'éloignement, les lenteurs et la congestion 
formidable des attributions de l'autorité 
centrale les ont si souvent enrayés, retardés 
eu compromis. 

i II n'est point étonnant que l'ampleur et 
l'intérêt de ce problème de réorganisation 
administrative, autant que la haute person-
nalité parlementaire do M. Jean Hennessv, 
aient attiré lundi soir dans l'amphithéâtre 
de l'Athénée une assistance nombreuse. Les 
personnalités les plus marquantes du momie 
politique, militaire, administratif, universi-
taire, industriel et commercial, ont voulu 
entendre l'exposé des idées du député de 
Barbezieux qui ont conquis déjà au Parle-
ment de très .sérieuses et très agissantes 
Sympathies. Et comme pour mieux'manifes-
ter celles de notre cité, c'est M. Gruet, maî-
tre de Bordeaux, qui préside lui-même as-
sisté de M. Thamin, recteur, et de M. Bour-
ibouley, président de la commission déoar-
jtementale, cette importante réunion, 
i En quelques paroles très heureuses de 
eordiale bienvenue, le maire de Bordeaux 
présente le conférencier. Officier qui a fait 
(brillamment son devoir aux armées, com-
taae l'attestent les décorations qui ornent sa 
poitrine, M. Hennessv tient, également une 
place éminente parmi les hommes qui s"oc-
jeupent d'assurer les mesures réparatrices 
Conformes aux destinées que notre pays 
doit réaliser dans le monde et les métho-
des susceptibles de mieux l'adapter aux 
grandes transformations de l'heure présen-
|te. Il ne faut pas aujourd'hui repousser des 
systèmes que nos conceptions d'avant-gue.r-
Jre écartaient sans examen. Les événements 
Sont plus forts que les hommes, et c'est 
[maintenant déjà, et plus encore peut-être 
tau jour de la paix, qu'il faut faire appel 
aux hommes d'affaires fortement trempés, 
aux hommes de décision et de compétences. 
Kos amis les Anglais nous donnent l'exem-
ple. Sachons les imiter. 

j M. JEAN HENNI85Y 
1 Après avoir salué notre ville où il compte 
tant d'amis et de vieilles relations,'M. Hen-
nessy s'attache à montrer par une série de 
touches larges et précises se référant à tou-
tes nos formes d'activité ce qu'est la situa-
tion de ia France d'aujourd'hui, ce qu'elle 
peut être demain, victorieuse et refaite. Et 
îa conclusion qui se dégage de cet examen, 
aussi bien dans sa proposition de loi de 
1915 visant une refoute complète du sys-
tème administratif que dans sa nouvelle 
proposition de 1916, touchant la création 
des comités économiques régionaux, est 
que, sans décentralisation, sans représen-
tation des intérêts professionnels, aucune 
réorganisation n'est possible. 

Mais ce n'est pas oeuvre aisée que de bri-
E:U' les cadres anciens auxquels nous som-
mes accoutumés. Sans doute la conception 
ou département dont on a. inédit pouvait ré-
pondra en son temps 
permettant aux habit 
prè 
l'entre administratif, 
les téléphoné?, les t 
cette exclusive préoc 
bien illusoire. Des 
H'hniques d'un intérê 
puissant se sont nôo 
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rrand port comme la nôtre, 
mt le ressort. Si puissant 
x, capitale de la Gironde, 
ncorc s'il était plus étroite* 

w<B8 pour qu'il en soit ainsi, il faut (les 
assemblées régionales d'autant plus actives 
e: agissantes qu'elles soustrairont davantage 
au Parlement, oui n'en peut plus, les ques-
t'ons à régler Les intérêts régionaux étant 
inieiux administrés, les intérêts nationaux 
qui sont ballottés par des-préoccupations de 

toutes sortes se dégageront avec plus de net-
teté. 

Pourquoi donc, se demande M. Hennessy, 
déplorc-t-on de trouver si peu de compéten-
ces ? C'est qu'au lieu de se grouper suivant 
des aptitudes, on continue à se grouper 
suivant la communauté de résidence. En 
sorte que, nécessairement, les questions 
politiques prennent le pas sur les questions 
économiques. Il faudrait que les agricul-
teurs votent ensemble, de même les com-
merçants, les industriels (patrons et ou-
vriers), les professions libérales. L'Allema-
gne, c'est,un fait à noter, dans sa consti-
tution du royaume de Pologne, a ainsi di-
visé le pays" cri grandes catégories proïe> 
cior-nelios. Et c'est une idée qui tend à se 
préciser de plus en plus dans l'organisa-
tion moderne. 

Sans doute on peut objecter que les caté-
gories seront inégalement représentées. Le 
conférencier répond à l'objection en don-
nant la moitié des sièges à chaque catégorie 
et, l'autre moitié au prorata du nombre des 
électeurs et en admettant des subdivisions 
entre patrons et ouvriers. Il repousse tou-
tefois le vote syndical, d'abord parce que 
le syndicat ne peut être conçu comme un 
cadre obligatoire, et surtout parce que, par 
sa nature même et l'é-troitesse de ses préoc-
cupations locales, il est presque nécessaire-
ment arrondissenientier. 

Comment se dégageront les pouvoirs c'.es 
assemblées régionales ? Après tous les tâ-
tonnements successifs ponir extraire à la 
suite de la souveraineté monarchique cette 
même souveraineté du peuple, d'abord res-
treinte' et sans suffrage universel, aujour-
d'hui élargie par certaines théories jusqu'au 
vote des femmes, il est à présumer que ces 
pouvoirs subiront aussi -— comme d'ailleurs 
ceux des Conseils généraux qui ont mis tant 
de temps à se définir — de successives évolu-
tions. Mais les services rendus seront natu-
rellement comme toujours le principal fac-
teur de leur accroissement. 

Nous avons de grands ports, et ils ne pos-
sèdent même pas encore d'organes d'admi-
nistration. Sans doute, les Chambres de 
commerce ont fait des efforts considérables, 
contracté des emprunts extrêmement lourds. 
Mais l'autonomie resta encore sur le pa-
pier, alors que Rotterdam, Anvers, Gênes, 
de nombreux ports anglais et américains 
ont leurs franchises. Qu'avoris-nous fait 
pour mettre en valeur les capitaux considé-
rables et la production de notre hinterlaiid ? 
Que sont devenus les programmes dé re-
construction des voies navigables de la Dor-
dogn.e et de l'Adour, et la réfection du canal 
du Midi qui n'a pas été touché depuis le 
dix-septième siècle et auquel la mobilisation 
a enlevé même ses marins et son matériel ? 
Tout cela est à reconstruire et à refaire. 
Seules les assemblées' régionales y pour-
ront parvenir. 

Ce sont ces services de la région que M. 
Hennessy va maintenant examiner, et c'est, 
la partie la plus vivante de son exposé. D'a-
bord au point de vue budgétaire un équili-
bre plus rationnel s'établira entre les'im-
pôts indirects plus spécialement destinés 
aux ressources cie l'Etat et les impôts directs 
affectés surtout à la vie fe la région, et ainsi 
seront mieux égalisées les charges de con-
sommation qui atteignent l'ouvrier et les 
charges de la richesse acquise. L'organisa-
tion régionale va pouvoir donner ensuite les 
ressources nécessaires pour les grands tra-
vaux auxouels l'Etat sans doute songe, mais 
qu'il n'exécute jamais. C'est le cas du vaste 
programme que Freycinet avait apporté au 
lendemain de l'autre guerre, en 1871-72. Qu'en 
est-il resté ? Quelques canaux, quelques 
ports. Allons-nous, après l'épreuve présente, 
après notre vie sociale si gravement attein-
te, recommencer cette piteuse expérience et 
confier tout notre effort à l'Etat au lieu de le 
ramener dans la région où il doit être fait? 

Pareillement, la vie des Universités en 
France est en train de mourir par suite du 
manque d'autonomie, parce qu'elle ne s'est 
pas assez mêlée à la vie provinciale et aux 
besoins professionnels que celle-ci fait naî-
tre. Grenoble, peut-être, a fait quelques ef-
forts en créant certains cours industriels 
originaux d'électrocfiimie. Kos adversaires, 
au contraire, par orgueil de l'esprit Scientifi-
que., ont poussé très loin le culte des spécia-
lités. Eh bien, il faut que demain aussi les 
Univesltés m chaque 'région recherchent 
leurs spécialités. L'agriculture diffère au 
Nord, au Midi, au Centre et à l'Ouest. L'ins-
truction agricole d'Etat n'atteint pas le ni-
veau où elle devrait arriver. Dans l'indus-
trie, il en est do même. Il faudrait étudier 
dans chaque région les sciences appropriées 
il ses destinées. Ainsi se constitueraient des 
doctrines régionales venant grossir le patri-
moine si bien réparti en France de l'ins-
truction générale. Tout se tient. 

C'est, avec ces sentiments et ces métho-
des nouvelles qu'on pourra, arriver à une 
meilleure organisation collective de la vie 
Actuellement tout doit se faire par l'Etat ou 
pour l'Etat qui, ne pouvant tout absorber, 
déborde et nous impose à tout moment de 
médiocres solutions moyennes. Au contrai-
re, l'organisation régionale peut juger Ja 
nécessité d'un effort, sa valeur et par là mô-
me être mieux préparée à l'accomplir. 

C'est une erreur de croire l'Allemagne 
centralisée à outrance. Les nécessités mili-
taires des guerres de l'Empire ont poussé 
le pouvoir pour obtenir plus de sacrifices 
des régions à leur donner la plus grande 
autonomie possible, et la fédération ne 
porto (iue sur un très petit nombre d'gbjets. 
Il faut que nous sachions profiter nous 
aussi d'une organisation similaire, au mo-
ment où nous faisons un effort analogue. 

Songeons aux transports où, pour aller par 
exemple de cordeaux à Rennes, il faut tou-
jours passer par Paris où la centralisation 
excessive a entraîné les crises si graves dont 
nous S'b'.iffrdiis et que l'organisation régio-
nale eût pu éviter. M. Hennessy a bien es-
sayé d'y apporter quelque atténuation par 
celte organisation qu'on a depuis mise en 
pratiqué des Comités régionaux. Ils n'ont 
pas rendu tous les services qu'on en pou-
vait attendre, parce qu'on les a subdivisés 
en sous-comités pour lesquels on a mainte-
mi le cadre du département. 

De même l'alimentation; croit-on qu'on 
pourra sortir des difficultés en divisant n 
l'Infini celle de l'armée et celle des villes ? Si 
on n'a pas recours à l'organisation régio-
nale, oib aboutit à un véritable gaspillage 
économique. 

En terminant sa belle conférence, fré-
quemment interrompue par des'applaudisse-
iricnts, et dont le maire le remercie au nom 
dé l'assistance, M. Hennessy exprime sa con-
fiance dans le pays et fait appel à tous pour 
que triomphe cette rénovation pacifique. 
Elle le peut si l'on sait vaincre les forces 
de résistance d'un conservatisme exagéré et 
stérile qui ne peut avoir d'autre résultat que 
d'anéantir les énergies réelles do-la nation. 

12 DÉCEMBRE 1915 
Après avoir marié su fille au fils, âgé de 

dix ans, de l'ancien empereur Siuen Tong, 
le président de la République chinoise se 
proclame empereur sous le nom de Ilong-
Hsicn. 
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Rectification de Vote 
Nous avons reçu cette lettre de M. Garât, 

député des Basses-Pyrénées : 
- Dans votre numéro du samedi 9 décem-

bre 1916. vous me portez comme m'étant 
abstenu dans le vote de l'ordre du jour de 
confiance au gouvernement. Je vous prie de 
vouloir bien rectifier cette erreur. J'ai voté 
pour le gouvernem ent. » 

 <> 

des Victimes 

Sa Question du Lait 

Un de nos lecteurs, membre du Syndicat 
des laitiers, nous adresse ia communication 
suivante. 

Par suite de la nouvelle réglementation, 
fcyant trait a la vente du lait pur ou écrémé 
avec 20 grammes de beurre, lu ville île Bor-
deaux et les environs, se trouvent très ennuyés 
pour pouvoir, connue par le passé, se produ-
rer le lait nécessaire ù l'alimentation, 

[.eis mères de lamille, les consommateurs, 
)cs grands débitants, ainsi qu'un grand nom-
bre 14e marchands détaillants, se trouvent eux 
aussi privés dans une lar;-!'e mesure de cette 
Jnatière de première nécessité. 

Si le Syndicat des laitiers reste muet devant 
fcet état de choses, beau-coup d'autres négo-
ciants eu lait, également syndiqués, ne peu-
Vent, eux, rester dans le mutisme, yuomue 
certains petits producteurs, tels que ceux des 
cotamunes de Capian, Salle-bœuf, etc., aient lait 
ressortir qu'ils ne vendaient leur lait qu'à un 
prix des (dus ordinaires, pouvant supporter le 
tarif préfectoral', beaucoup d'autres gros no-
ïoeiants, propriétaires, expéditeurs de lait, 
ainsi que les connaisseurs, savent très bien 
nu'ii est absolument impossible de peuvou- li-
vrer le lait au consommateur (lait cenlormaiit 
bien en tend 11 20 grammes de beurre), au prix 
Ile 0 le 25 le litre, après avoir supporte les 
frais de transport, de Bian itenliçn, de maiii-
BHauvre, etc.. car la plus grande partie de 
lait recueillie dans le département dfl,l« 0.1-
ronde ne renferme pas à l'état pur, plus que 
les SU crainmes de beurre réglementaires. 

Il se.u'ibl, quo L syndicat des laitiers aurai 
Iflù lui-même faire ressortir par 1 a vo X lie 
(votre estimable journal cette importante te-

!-Je Me6 permettrais de faire remarquer que les 
producteurs de lait do Capian, etc., Çtttt'Pmj 
Eau., ne fournissent, tant en période l'nei 
line d'été, une quantité de lait ^fohiu.eai 
;îulle, et qui ne saurait influencer les cours 
te Bordeaux. . ,.„„ ,„ ^r;„B Dans ces conditions, et pour éviter la cr.se 

que nous subissons en ce moment, il serait 
peui-être util* à M. le Préfet, api6s enquête 
des plus minutieuses, de réviser l'arrêté déjà 
établi. 

Je m'explique : 
Nous recevions précédemment", mes confrères 

et moi. une quantité considérable de lait écré-
mé en provenance des Cliarentes et des Lan-
des. Ce lait écrémé, après un coupage evec du 
lait absolument pur. pouvait, à mon' avis et 
sans soulever la moindre protestation des con-
sommateurs ou petits détaillants, être vendu 
au prix de 0 fr. 23 comme l'exige M. le préfet; 
mais peur cela il faudrait rabattre de 0 gr. 20 
ù 0,05 ou 0.08 le dosage du beurre. 

Ma manière de voir, qui est celle de la plu-
part de mes confrères, est le seul remède à 
apporter pour faire cesser immédiatement la 
crise oue nous traversons. 

La ville de Bordeaux n'ignore pas que beau-
coup de mes confrères ont dû arrêter ou res-
ireindre le service de leur clientè'e. tandis nue 
d'autres ont été dans l'obligation de cesser tout 
Commercé rie détail et voire même de fermer 
leur laiterie. ' : 

Pour terminer, je mu permettrai, nuisnue 
toujours le Syndicat des laitiers me fait inter-
venir, de faire ressortir à M. le Préfet renché-
rissement, de la vie ainsi que de tous les frais, 
dont nous subissons nous aussi les effets, et 
de bien vouloir s'occuper d'une façon toute 
particulière de cette question très délicate et 
da faire cesser, dans la mesure de ses moyens, 
cette du lait, nui es: onéreuse et préiu-
dtclable à tous tes intérêts. 

Les renseignements et données que je four-
nis ci-dessus peuvent, être contrôlés, et je suis 
absolument stlr qu'il n'est pas un de mes 
confrères honnête et raisonnable qui ne par-
tage ma manière de voir. 

Lundi matin ont eu lieu, au milieu d'une 
grosse affluence, les obsèques des malheu-
reuses victimes de l'explosion survenue ces 
jours derniers à Mérignac. 

Les autorités officielles, après avoir été 
reçues dans le salon de la mairie de la com-
mune par M. Campana. remplaçant le 
maire, M. Granié, empêché pour cause de 
santé, se sont rendues à l'ancienne église 
Saint-Vincent, où les cercueils de cinq 
victimes étaient exposés, recouverts du dra-
peau tricolore, et qui disparaissaient sous de 
nombreuses couronnes et gerbes de fleurs, 
offertes par les familles, le personnel et la 
direction de l'usine. 1 

M. le général Augé, accompagné du capi-
taine Bernard, son officier d'ordonnance, 
représentait M. le généra) Marabail, com-
mandant la 18e région; M. le maire de Bor-
deaux était représenté par M. Gambade, 
adjoint; M. Peyrichon avait été délégué à 
cette émouvante cérémonie par M. le préfet 
de la Gironde. 

On remarquait également M. Lemoine, 
maire de Pessac, conseiller d'arrondisse-
ment; M. Arrouty, adjoint au maire de Caudé-
ran, représentant la municipalité de cette 
commune; M. le capitaine Barnier, et une 
délégation des officiers ds la garnison; M. 
Sérès, commissaire spécial adjoint, etc. 

A dix heures, le clergé de la paroisse vint 
faire la levée des corps qui furent hissés 
sur deux chars ; puis, précédé et encadré 
d'un piquet de soldats, le cortège se dirigea 
vers i'église. 

Au cours de la cérémonie funèbre, M. La-
porte, curé de la paroisse, prononça une 
allocution patriotique, exaltant l'abnéga-
tion des victimes, mortes elles aussi au 
champ d'honneur, et souhaitant que ce sang 
versé, loin d'être inutile, coopère à la paix 
victorieuse et'à l'entente sacrée de tous les 
Français. 

M. LE GENERAL AUGÉ 
La cérémonie religieuse terminée, les biè-

res furent déposées sur la place de l'église, 
et M. le général Augé prononça les paroles 
suivantes : 

« Le général Marabail, commandant la 
18e région, m'a chargé d'apporter aux fa-
milles des victimes l'expression l'a plus vive 
de sa sympathie la plus profonde. 

» La mort, insidieuse et glorieuse, est par-
tout : dans la tranchée, sur l'Océan, dans 
les airs. Elle est Ici. 

«Celle et ceux auxquels nous rendons'les 
derniers devoirs savaient bien qu'ils travail-
laient sur un volcan. Ils savaient aussi que 
leur travail était fécond pour la patrie. 

» Honneur à elle ' Honneur à eux ! Sa-
luons-les une dernière fois. Saluons aussi 
les survivants. 

» Courage, mes amis. Votre ruche n'est 
plus. D'autres ruches vous convient. #Vos 
camarades ont vécu. Vous continuerez à 
vivre 'et à agir d'un seul cœur, pour outil-
le vos frères qui, sur le front, comptent 
sur vous 

» Vous êtes avec eux les piliers de la Fran-
ce, de la France une et indivisible!» 

LA MUNICIPALITÉ DE MERIGNAC 
Puis M. Campana, en termes émus, adres-

sa aux malheureuses victimes un suprême 
adieu, au nom de la commune de Mérignac : 

« Travailler de loin, travailler de près, 
c'est toujours travailler pour la défense de 
ta patrie. 

» Ceux qui'sont morts, pauvres victimes 
défigurées par la poudre, jeunes femmes au 
visage gracieux, qui travaillaient sans sou-
ci du danger, sont, morts glorieusement au 
champ d'honneur, » 

LE CONSEILLER GENERAL 

M. Lemoine, maire de Pessac et conseiller 
général, a dit un dernier adieu, au nom de 
la population du canton, aux uisoarus du 
champ de bataille de l'industrie. 

Il souhaite que la profonde sympathie ap-
portée par tous apaise un peti la douleur 
des multiples familles éprouvées si cruelle-
ment. 

Il adresse son hommage aux chères victi-
mes au champ de travail et d'honneur de 
Mérignac. 

POUR LE PERSONNEL 
M. Saufrignon, au nom du personnel de 

l'usine, est venu, lui aussi, adresser un der-
nier adieu à ses camarades, en affirmant 
que leurs noms resteront toujours gravés 
dans la mémoire de tous. 

LA DIRECTION 

C'est enfin M. Burgalasse, directeur au 
personnel de l'usine, qui, au nom du direc-
teur blessé, M. Rollet, et en son nom per-
sonne), vient, apporter les condoléances de 
tous et dire un suprême adieu aux malheu-
reuses victimes, s-on admiration pour l'ab-
négation véritable dont elles ont fait preuve. 

Aux blessés, il souhaite un prompt réta-
blissement, et il est sûr qu'au premier appel, 
si l'usine de pyrotechnie peut être réouverte, 
tous répondront : Présent ! 

Après ces allocutions, qui firent couler bien 
des larmes, le funèbre cortège s'achemina 
vers le cimetière, où eut lieu l'inhumation 
de ceux et celles qui. au même titre que nos 

■ combattants du front, sont morts pour la 
patrie. 

Citations h l'Ordre 
Est cité à l'ordre de la division, Pierre 

Samazeuilli, brigadier au 15e régiment de dra-
gons: «Détaché d'un régiment de cavalerie, 
s'est présenté volontairement pour exploiter 
un poste téléphonique à proximité des tran-
chées ennemies en un point particulièrement 
dangereux. Assure son service sous-les bom-
bardements les plus Intenses; taisant preuve 
du plus grand courage et du plus haut sen-
timent du devoir. » 

Le brigadier Pierre Samazeuilli, qui a été 
l'objet de cette belle citation, est le lits de M 
Joseph Samazeuilli, ancien adjoint au maire 
de Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre du jour de la division, le 
lieutenant Daniel Liébel, du ...» d'infanterie: 

« Son capitaine ayant été tué, a pris le com-
mandement de sa compagnie pendant les com-
bats devant B..., les 12, 13 et U septembre 19.16. 
Le 13 septembre, appelé à contre-attaqner une 
troupe qui avait forcé notre ligne avancée, a 
réussi à arrêter l'élan de l'ennemi qui cher-
chait à déborder la position de B... vers le sud.» 

Le lieutenant Liébel, dont c'est la seconde 
citation, est le fils de M. Léon Liébel, engagé 
volontaire de 1S70-1871, qui a sous les drapeaux 
ses quatre lits, dont trois ont été cités à l'ordre 
du jour dans les termes les plus élogieux. Nos 
vives félicitations. 

FAITS DIVERS 
Il voulait voir la Capitale 

Natif de Bordeaux, un jeune homme de 
seize ans, ne considérait pas comme le com-
ble de ses vœux d'être fils de la sous-capitale 
de la France. Il voulait voir La vraie : Paris. 
Afin de réaliser son désir, il n'hésita pas 
sur le choix des moyens. Chargé par son 
père, commerçant clans une des plus vivan-
tes communes de la banlieue de Bordeaux, 
d'effectuer un paiement, le jeune homme 
prit tout simplement l'express de Paris, em-
portant les deux mille francs que son père 
lui avait confiés. 

Débarqué dans la capitale, il fit la connais-
sance de deux aimables compagnons; on se 
lia rapidement; on en vint vite aux confi-
dences. Les deux nouveaux amis du jeune 
voyageur n'eurent pas le courage de le blâ-
mer d'avoir cédé à la tentation de la Ville-
Lumière; mais, pleins de bons sentiments à 
l'égard de cette tète folle, ils lui conseillè-
rent de ne pas garder tout le magot sur lui : 
sait-on ce qui peut arriver? Le jeune fugi-
tif remercia ses bons amis de leur sage con-
seil et confia immédiatement à leur garde 
quinze cents francs; le reste paraissant suf-
fisant, aux deux bons camarades, à l'amu-
sement raisonnable d'un gamin de seize 
ans, même à Paris. 

On prit rendez-vous, et... le jeune homme 
attendit vainement ses amis de rencontre. 
Peut-être avaient-ils été touchés par un or-
dre immédiat de mobilisation et n'avaient-
ils pas eu le temps de venir remettre à son 
propriétaire la somme qu'il leur avait con-
fiée. 

Mais le restant du magot avait été sérieu-
sement ébréché. A Paris — comme presque 
partout, d'ailleurs, — la vie est horrible-
ment chère. Et le jeune fugitif, désespérant 
ds revoir jamais les 1,500 fr. envolés, quitta 
la capitale avec ce qui lui restait d'argent 
et d'illusion. Il se Tendit à Marseille avec 
l'espoir de trouver du travail et de no pas 
souffrir trop de la famine. 

Mais, entre temps, le père avait confié sa 
mésaventure à notre chef de la Sûreté. M. 
Fabre fit commencer les recherches. Au mo-
ment où elles allaient aboutir, le jeune aven-
turier — sans gîte et sans pain — réussit à 
s'embarquer à bord d'un vapeur et quitta 
le port de Marseille allégé de tout son ar-
gent et de nouvelles illusions. Il navigua 
pendant quelque temps. 

On retrouva à nouveau sa trace, et il fut 
ramené à Bordeaux.'Le père, qui se promet-
tait de donner une leçon sévère au malheu-
reux, ne put résister à la joie de presser son 
enfant dans ses bras ; il pardonna. Tout fut 
oublié. - ■ 

Hélas! le bonheur du père ne dura pas 
longtemps. Lo 2 décembre, sans vouloir se 
souvenir du passé, il remet un billet de cent 
francs à son fils, qu'il charge d'aller faire 
de la monnaie. Malgré la première leçon, 
la tentation l'emporte. Il court à nouveau 
à la gare et s'embarque, cette fois, directe-
ment pour Marseille. 

Qu'espérait-il avec cent francs, réduits du 
prix du voyage? Ce fut bientôt à nouveau 
la misère et le vagabondage. Il erre sans 
but sur la Cannebière : on l'arrête. 

M. Mathieu, le commissaire central de 
Marseille, avise M. Fabre, qui prévient le 
père. Celui-ci, malgré son ressentiment, ne 
peut se faire à l'idée que son fils souffre et 
gémit sur la paille humide du cachot, et en-
voie les fonds nécessaires au rapatriement 
de l'enfant prodigue. 

Peut-être, cette fois, n'aura-t-il pas à se 
repentir de sa faiblesse, inspirée par l'a-
mour paternel. 

 —t) 

Une Jolie Bande 

Chambre des Mises en Accusation 
Dans ses dernières réunions, la Chambre 

des mises en accusation a : 
1° Rendu un arrêt de non-lieu en faveur 

de MM. Naves, Belligon et Cornet, contre 
lesquels le parquet avait fait suivre une 
instruction pour corruption de fonction-
naire ; 

2» Renvoyé devant la cour d'assises de 
la Gironde," pour être jugés à la session de 
janvier 1917 : 

René-Henri Faure, accusé d'attentat à la 
pudeur sans violences. 

Michel Dupouy et Jean Bslliard, accusés 
ds meurtre et tentative de meurtre (affaire 
de la Teste). 

Léon Brouca-Cabarecq et Emile Couret, 
accusés de vol qualifié; 

Femme Quinteaud, née Gourdon, et Pier-
re Gourdon, accusés de vol qualifié et de 
complicité. 

POilUf-S CIIUÈDQE Vous êtes priés d'as-UUnVUa ErUntlSnË sisterauxobsèquesde 
M'i= Louise-Marie du MAS de la ROQUE, 

décédée au château de la Roque, 
de la part des familles du Mas de la Roque, 
de Guilhemanson, Ribadieu, d'Artot, de Saint-
Sault, O'Quin, de Roll-Montpellier. de Ravi-
gnon, de Belsunce, Foàchc et Pellissier, qui au-
ront lieu le mercredi 1:1 courant, en l'église 
Saint-Germain-la-Rivière. 

On se réunira au château de la Roque, à 
neuf heures, d'où le convoi funèbre partira à 
neuf heures et demie. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera 
transporté à Bordeaux, où aura lieu l'inhuma-
tion. Réunion porte du cimetière de la Char-
treuse, à onze heures un quart. 
Pompes tunèbres ijcnèrales, tsi, c. Alsace-Lorraine. 

TRÎBDNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOL'RCAUD, vice-président 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels, lundi, ont été condamnés : 

A deux mois d'emprisonnement, José-
phine Dours, 35 ans, marchande ambulan-
te, rue Lafontaine, inculpée de vols à l'éta-
lage. 

A quinze jours de prison, le manœuvre 
marocain Mahomet ben Ali, 35 ans, rue de 
Galles, inculpé de port d'arme prohibée. 

A trois mois rjo prison, le tourneur espa-
gnol Emmanuel Arjo, 23 ans, inculpé d'in-
fraction à un arrêté d'expulsion. 

 «O» •'■ 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-

quebot « Uochambeau », commandant Juliani, 
venant de New-York, ayant à bord 2Ô0 passa-
gers à destination de notre port, est arrivé à 
Bordeaux-quai lundi matin, à sept heures. 

La traversée a été assez bonne et sans in-
cident. 

Au nombre des passagers, citons : Mrs Thaw, 
la richissime Américaine, et son fils. 

AVIS DE DÉCÈS M^^/ÂW/et 
Mm» Marcel Vignerte, M. Daniel Vignerte, Mim 
Hélène Vlgnerie, Mw> Albert Dethomas, le com-
mandant et Mme Gaston 'fessier, M. et Mm» 
Maurice Carvallo, M. Maxime Dethomas, M. et 
Mme Paul Dethomas et leurs enfants, M. et Mm" 
Ignacio Zuloaga et leurs enfants, M. et MM 
Philippe Lussan et leurs enfants, le docteur et 
Mme Olivier Macô et leur fille, Mme Emile Vi-
gnerte. ses enfants et pelits-enfants; M. Léon 
I.ecacheux. M. Jules Thounens et les familles 
Gératilt (de Dijon). II. Vignerte, William Chau-
me t, A. et J. de Berranger et Maurice Thou-
nens ont l'honneur de faire part ù leurs amis 
et connaissances de la perte douloureuse qu'ils 
viennent d'éprouver en la,personne du 

lieutenant André GÉRAULT, 
décoré de la croix de guerre, 

mort pour la France le 1er décembre 191(1, 
leur époux,' lits,..gendre, petit-fils, beau-frère, 
neveu et cousin. 

Un service religieux a été célébré à Com-
piègne. 

En raison des circonstances actuelles, il ne 
sera pas envoyé de lettres de faire part. 

AVIS DE 0Ë0ËI 
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Mme et M. Joseph Cré-
bassa, Mme et M. Ju-

lien Labat, Mme et M. Alexandre Seuve et leurs 
enfants, Mme et M. Jean Cassagnavère et leurs 
enfants, Mme et M. Albert Seuve, Mme et M. Ré-
gner et leurs enfants, MU» Marie Crébassa ont 
la douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'ils ont éprouvée en la personne de 

Charles • Adolphe MICHAUT, 
sergent au 103e d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 21 février 1915, 

ù l'âge de 23 ans, 
leur fils, beau-fils, petit-fils neveu et cousin. 

Des messes ont été dites à Paris, en sa pa-
roisse, pour le repos de son âme. 

Eh raison des circonstances, il n'a. pas été 
envoyé de lettres de faire part. 

Mm Ji DËCËS~ET KSSE 
M. 0. Gaussains et Mme o. Gaussains, née 

Castalng; M. et Mme A. Gaussains, M. et Mme 
Albert Castaing. Mme veuve Castaing, les fa-
milles Castaing, Gaussains, Arnaud, Laclyde 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver on la personne de 

Roger GAUSSAINS, 
soldat au 57e d'infanterie, 

mort à 18 ans des suites d'une maladie con-
tractée au régiment, le 21 novembre 1910, 

leur lits, petit-fils, neveu et cousin. 
Les obsèques ont eu lieu à Saint-Michel de 

Fronsac. 
Une messe sera dite le 13 décembre, à dix 

heures, à la Cathédrale. 
La famille y assistera. 

BORDEAUX, 11 décembre 
Montés en rade : 

Frédéric - Frank, st. fr„ c. Le Roux, de Sailli» 
Nazaire. 

T.a - Rochelle, st. fr., c. Vince, de alto.' "' 
Izaro, st. esp., c. Medina, de Glasgow. 
FredseaJ, st. norv., c. Jorgensen. de~Penartî». 
uochambeau, st. fr., c. Jubam, de New-York, 
roumaine, tr.-m. fr., c. Ravin, de Pauillac. 
La-Rance, st. fr.. c. Gaillard, de New-York, 
toogo. st .russe, c. Turok, de Swansea. 

BASSENS, 11 décembre 
Aux appontements : 

Strathey, st. ang., c. X..., de New-York. 
Clematis, st. ang., c. Williams, de dito. 
Monadnook st. ang., c. X.., de Baltimore. 
Virginie st. lr., X..., (]e New-York. 
Loiret, st. fr., c. X..., de Saint-Nazaire. 

BLAYE, 11 décembre 
Mouillés sur rade : 

Dcwlais, st. ang., c. Illnton, de Newcastle. 

Lfslafs^stf'frrc^X..0 X"' d'An«lete"^ 
PAUILLAC, 11 décembre 

Montent : 
Johanis-Gouilandris, st. grec c X ft» 

Pauillac. ' ' '"' 
La-Madeleine, goél. fr., c. X 
Ralfried, st. norv., c. X.. 
Dalbeatiê, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 

Aux appontements : 
T.ennox. st. ang.. c. X.... de New-York. 
Léon - B um tr.-m. fr., c. X..., d'Australie. 
Elanksobe, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Strahgary. st. ang.. c. X... 
Charlcs-Leborgne, st. fr., c. X.... de Bl.aye. 
Silvershell st. am., c. X.„, de New-York (ave» 

pétrole). 
Rade de montée : 

Edgar - Murdock, 4-m. am,, c. X..., de New» 
York. 

La-Gascogne, st. fr., c. X... 

BOURSE DE PARIS 
du 11 décembre 1916 

UNE NOUVELLE Af-'FAîîîH A EGLAÎRCJÎS 
Trois individus se présentaient, dimanche 

après-midi, vers trois heures, chez Mme Mi-
chelet, remisiers, 92, cours de Bayonne, et 
lui réclamaient un cheval qu'ils avaient, con-
fié à un certain Jean-Baptiste L... 

Devant l'attitude menaçante de ces trois 
individus, qui voulaient s'emparer de force 
de l'animal, Mme Miclielet appela à l'aide. 
Des voisins accourus jetèrent dehors les 
intrus. 

Or, ce Jean-Baptiste L... n'est autre qu'un 
des membres de cette fameuse bande dont 
nous avons relaté les exploits, et dans l'é-
curie de qui furent saisies les mules pyré-
néennes dont, nous' avons parlé. Ce cheval 
a peut-être une histoire intéressante aussi. 

TROUVAILLE SUSPECTE 
Sur ls parapet du -pont de pierre, lundi 

après-midi, vers trois heures, M. X:'.. trou-
vait douze peaux d'astrakan, qu'il portait 
à M. Barrôre, commissaire de police du 
douzième arrondissement. Mais le magis-
trat, en examinant les fourrures, présu-
mant qu'elles pouvaient provenir des vols 
de la fameuse bande noire, les envoya à M. 
Parfais, qui n'eut pas de peine à les recon-
naître ; M. Barrère avait eu du flair. 

Il y a tout lieu de croire que cette perte a 
été volontaire, celui qui détenait ces peaux, 
désireux de se débarrasser de ces fourru-
res compromettantes, ayant, sans doute voulu 
les jeter à la rivière afin que toute trace 
disparût. Mais dans la précipitation du 
geste, le lot retrouvé dût rester accroché 
'au parapet. La Garonne rendra peut-être 
les autres fourrures immergées 

On le voit, l'affaire n'est pas terminée. Il 
se pourrait que, sous peu, nous soyons au-
torisés à dévoiler d'autres détails intéres-
sants. 

SI 
il II H^|vf! 

Société anonyme (fondée en 1888) 
Enlrsprise UFIVGS . assujettie au soairôie ûe l'Etat 

Capital social : 5 millions. Réserves : 5t> millions 
Capitaux payés: il millions 1/2. 

3, Hua Lovis-le-Grand. 2 - PASSIS 

Depuis le début des hostilités, La Capitali-
sation n'a pas un seul jour interrompu ses 
opérations; ses tirages (publiés par la Petite 
Gironde) ont eu lieu exactement chaque 
mois. 

Sans se prévaloir du moratorium, La Ca-
pitalisation fait intégralement tous paie-
ments. 

Les porteurs de Bons d'épargne ont inté-
rêt à effectuer des versements d'une façon 
régulière afin de maintenir tous leùrs droits 
et'de bénéficier des tirages. 

S'adresser, à Bordeaux, à M. Lesbats. 7, 
place des Quinconces 

REMERCIEMENTS ET iESSE 
M. Jean Bernède, M. et Mme Noël Audy et 

leur fils, Mme veuve P^aymond, Mme veuve Daix 
et ses enfants, M. et Mme Raymond et leurs 
enfants, les familles Bonnaud, Tanosse et Ri-
ilade remercient bien sincèrement les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mmc ifean BERNÈDE, 
ainsi que cottes qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera dite le jeudi 14 courant, à huit heu-
res, dans l'église Saint-Martin de Pessac, pour 
le repos de son âme. 

ËEMCSEiraTS (C^aîaT'reme^ent' 
les amis et connaissances qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Maris BARBE. 

!ESP*JÂRD Place Gambette 
(angle Porte-Dijeau») 

MONTRES-BRACELET PODB MILITAIRES 
 «3j> . , 

Tu D _A. T CIVII, 
DECES du U décembre 

i Marthe Bertouil. 7 ans, rue Magendie. 1. 
Lucy Phalippou, 20 ans, bout, de Caudéran, 46. 

1 Jeanne Simounet. 35 ans, rue Lacornôe, 16. 
Pierre Bourgogne, 56 ans, rue Bouthier, 151. 
Veuve Garderet, 72 ans. rue du Hautoir, 73. 
Mario Lamozte, 77 ans, rue Villeneuve, 18. 
Veuve Souques, 79 ans. rue Ste-Catherine, 198. 
.Marie Rapaud, 80 ans. rue Tanosse. 29. 
Veuve Jodelais, SI ans. rue TombeTOly, 8. 
Veuve Sudre, 85 ans, rue Bouthier, 113. 

Décès militaire 
Joseph Salles, 19 ans, soldat au 34e d'infanterie. 

DECES du 9 décembre 
Erratum. — Lire : Gabriel Lalanne, 60 ans, 

rue Arnaud-Miqueu, 15 bis, au lieu de Marie. 
Boutarel. 

NOVELTY.*, rue Si»-Catherine 
Bijouterie, maroquinerie pour Peuil 

REMERCIEMENTS %^ M
Fœis 

Bourrée, M. Pierre Bourrée, M. Georges Bour-
rée, Mme veuve Batut, Mme veuve P. Bernadet 
aîné, M. et Mme paul Audebert et leurs en-
fants, M. et Mme Joseph Bourrée et leurs en-
fants, M. Denis Batut, notaire à Léognan; M. 
et Mme Georges Bourres (de Pessac), Mue v. 
Batut, M. et Mm» Gabriel Clavière, les familles 
Philippe Delmas, Maurice, Edmond et André 
Clavières: Louis Clavières, missionnaire apos-
tolique; Gabriel Bernadet, remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jacques EOURREC, 
ainsi que celtes qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

En raison des circonstances actuelles, il ne 
sera pas envoyé de lettres de faire part. 
Pompes tunèbres générales, lit.c. Alsace-Lorraine 

Demandez dans toutes tes Epiceries 
'CQBMSWE" la ReiM 

des Lessives 

REMERCIEMENTS % XÏXiXr3. 
cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur' d'assister aux obsèques de 

M110 Thérèse DORLET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

Des messes ont été dites dans la plus stricte 
Intimité. 

« Tourny-Noë! » 
(22° année.) 

an 

Des silhouettes bordelaises inédites, voilà 
le premier régal que « Tourny-Noël » offre 
à son fidèle public. 

Puis des images d'art, véhémentes sur la 
guerre, pittoresques sur l'armée noire, in-
génieusss et spirituelles- sur l'actualité. El-
les seront une révélation. 

Jean Bertheroy, Paul Margucritte; Lucien 
Boyer ont envoyé des œuvres inédites et 
charmantes. Les écrivains locaux leur font 
cortège. 

Comme toujours, tout est inédit dans 
» Tourny-Noël » et composé spécialement 
pour lui. 

Le magazine se présente sous une magni-
fique couverture de Léandre, une estampe 
de la plus noble inspiration. 

Retenir son numéro à nos Salles de Dé-
pêches et chez les libraires pour éviter les 
surprises des doux dernières années , où le 
numéro a été enlevé en quelques jours 

Prix : 2 francs. 

Qui donc a prétendu que nos petits en-
fants n'auraient pas de Noël et pas de bon-
bons au Jour de l'An tout proche ? C'est bien 
assez que la plupart-soient privés de leur 
papa, on ne leur supprimera pas le légen-
daire sabotier de l'Enfant-Dieu..., le lion 
vieux poudré à frimas, et les mamans aussi 
auront leurs cadeaux; nos poilus, nos pri-
sonniers, en recevront également, et nos 
blessés sauront où trouver le souvenir gra-
cieux à offrir à le marraine ou à l'infirmiè-
re. Si vous êtes défiants, arrêtez-vous de-
vant notre plus grande confiserie bordelaise, 
et vous verre/ qu'on y a pensé au:: plus 
humbles comme aux plus cossus. Là, mat-
gré la réduction de l'éclairage, on peut ad-
mirer tous les jours de huit heures du ma-
tin jusqu'à huit heures du soir, et le samedi 
jusqu'à neuf heures, les plus délicieuses 
nouveautés en cristaux de Baccarat, coffrets 
de cuir, riches vanneries, porcelaines de Sè-
vres, de Limoges, etc., recéleurs de bonbons 
exquis, de « Fanchonriettes bordelaises », de 
pâtes de fruits, de marrons glacés-, chocolats 
fondants, chocolats à croquer, si réconfor-
tants pottir nos poilus ! 

Un conseil • pour éviter l'encombrement, 
passer les commandes au plus tôt : Maison 
A Badie, 26, culées de Tourny, Bordeaux. 
Téléphone 24-S2. 

Papa Noël apportera aussi de chaudes, de 
douillettes fourrures : grands manteaux 
genre cloche redingotes, pelisses, collets, 
cravates cintrées formant collets, tours de 
cou avec tête naturalisée, grands cols fantai-
sie, manchons dernier cri en renards, sitka, 
skunk, putois clair ou foncé, kolinski, loup 
de Sibérie, lynx naturel Et quel choix varié 
pour nos tout, petits et nos fillettes I Voyez 
ces parures blanches et vaporeuses, ces cra-
vates à nouer, ces manchons ronds en her-
mine, ces « coussins. » en ventre de gris, ces 
cols et ces toques de loutre 1 Et les doublu-
res, peut-on rêver plus joli et plus prati-
que ? 

En résumé, coupe, peaux, accessoires, tout 
est impeccable là où je vous ai conduites . 
cliez le maître fourreur Zabka, 37, rue Mar-
gaux, Bordeaux, la providence des élégan-
tes, des frileuses réfléchies et des budgets 
modestes. Ecrire ou passer pour commun-
dos, transformations, arrangements 

Tandis que j'écris, je pense au talisman 
qui serait le mieux reçu des désabusées un 
brin jalouses , de celles en un mot dont 
les vingt ans sont loin derrière elles, et, 
humble ménagère du bon magicien, je leur 
apporte espoir et. jeunesse avec une adresse 
souvent donnée et jamais assez répétée : 
celle de la Facilé £e Beauté, ,10. allées de 
Tourny, s, rue Huguerie, Bordeaux. Télé-
phone 10.52. Réclamer catalogue. 

nùLÀNbv 

CONVOIS FUNEBRES du 12 décembre 
Dans les paroisses : 

Ste-Eulalie : 8 h. 15, Mme veuve L. JodaUts, 
rue Tombe-l'Oly, 8.-2 h., M. J.-L.-D. Simon-
net, rue Lacornée, 16. 

St-Bruno : 8 h. 15, Mlle M. Phalippou, boule-
vard de Caudéran; 46. 

St-Louis : ;i il. 30, Mme M. Caumont, £4, rue 
Baste. 

St-André : 3 h. 45, Mme M. Lamozie, 18, rue 
Villeneuve. 

St-Victoi- : 3 h. 45, Mme veuve Garderet, rue 
du h'autoir, 73 

Ste-Marie : 1 lh 45, Mme veuve Sudre, 113, rue 
Bouthier. 

Convoi militaire : 
8 heures : M. J. Salles, hospice Pellegrin. 

Autres convois : 
S h. 30 : M. P. Bourgogne, rue Bouthier, 151. 
10 h. 15 : .Mme veuve E. Delhomme, porte du 
, Cimetière. 
1 li. 30 : Ai. L. Ornon, hospice Sainte-Agonie, 

chemin du Fi.s. 

REMERCIEMENTS T aZe Se8: 
aide - major (armée d'Orient) et leur famille 
remercient les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. J.-P. MARCADE, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie. 

RSfllfSC Toutes les messes qui se-
wllit ront dites dans l'église 

Sainte-Eulalie le mercredi 13 décembre seront 
offertes pour le repos de l'âme de 

Mme veuve J. LASSERRE, née CAILLABET, 
Vu les circonstances actuelles, il n'y aura 

pas do messe de famille. 

>»m FUNÈBRE & uSS^ï 
«I" veuve Laureiliie, Mme et M. le docteur 
Louis Dupiu et leurs enfants, M. J. Souleau, 
M. Alf. boiueau, M. et Mme jean Souleau et 
leur Uls, et les familles follet, Vieux, Micé, 
Bubourdieu, Labatut prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux ODsèques de 

Mmu Henri UNHOE.Z, 
leur épouse, mère, sœur, tante et cousine, qui 
auront lieu le mercredi 13 courant, dans l'é-
glise Saint-Bruno. 

On se réunira à neuf heures un quart â la 
maison mortuaire, 3-1, rue d'Ornano, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

mmm FyiÈiiË~"Mm: ̂ si^ 
et leur tille, M. et Mme Marius Bon et leur fils 
prient leurs amis et connaissances de leur 
l'aire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Louis BON, 
leur époux, père, beau-père et grand-père, qui 
auront lieu le mercredi 13 courant, eu l'église 
Saint-Pierre. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue du 
Pas-Saint-Georges, 41, à huit heures, d'où lo 
convoi funèbre partira è huit heures trente. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tunèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

Obssrvatoiro clo l.i ciai*on Larghl 
Le Ï0 décembre. 

fleures Tr.or» | Baro» Ciei Vents 

AJimmadelti nuit 
8 heures du matin fijn 741.0 Pluvieux S.-O. 
Midi 10 ri| 743,0 Dito. O.-S.-O. 
Maximu du tour ll.2l » 0 

CONVOI FUMIER! ÎL'tîv^S 
re, M. Louis Grégoire, M"» Marguerite Grégoi-
re, M. et Mme Maurice Lagorce, M. Chevalier et 
ses enfants, Mme veuve Labbé, Mme veuve Laf-
font et ses enfants, les familles Couloureau, 
Marcel, Mortagne prient leurs amis et connais-
sances de leur l'aire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Henri GRÉGOIRE, 
leur père, fils, frère, neveu et cousin,- qui au-
ront lieu le 13 décembre 1910, en l'église Saint-
Martial. 

On se réunira â la maison mortuaire, rue 
Chantecrit, 55, a neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira â neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes lunèbri's générales, 121, c.'Alsace-Lorraine. 

Ï,DD£ Mm0 veuve Lodié, 
.esUu, M. et Mme Bichler, 

les familles Sainlou, Fumé, Bidolis, Estrade, 
Lodlé, Laborde (de Tarbcs) prient leurs amis 
et connaissances rie leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques rie 

M. Gonîrand LODIÉ, 
leur époux, oncle et cousin, qui auront lieu le 
mercredi 13 courant, en l'église rie St-Martial. 

On se réunira â la maison mortuaire, 17, rue 
Delord. a huit heures, d'où le convoi funèbre 
partira à huit heures trente. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-lorraine. 

CaucSêrar» 
CIMETIERE COMMUNAL. — Le renouvelle-

ment des fosses du champ commun, pour les 
cinq premiers rangs (côté sud) de la série D 
(carré des enfants), aura lieu très prochaine-
ment, les inhumations faites dans ces cinq 
rangs ayant cessé depuis plus de cinq ans. 
Le maire invite les intéressés a enlever, dans 
le délai d'un mois, les croix et antres objets 
qui s'y trouvent. 

RECENSEMENT. — Les propriétaires de Che-
vaux, juments, mulets, mules; de voitures â 
traction animale, de voitures automobiles et 
motocyclettes, doivent en faire la déclaration 
avant le 1er janvier 1917. 

Le Bouscat 
CITATION. — Armand Peyrard : «Modèle 

du parfait brancardier; est tombé de faibles-
se, mais ne s'est jamais arrêté ni plaint, con-
tinuant à remplir son devoir jusqu'au bout.» 

Ce jeune brave est un ancien employé de 
bureau des Forges de l'Adour. 

PERTES ET TROUVAILLES. — Un porte-
monnaie, contenant une somme d'argent, a 
été trouvé par M. Dumy, mécanicien, qui l'a 
remis à la gendarmerie. 

— Un paquet d'effets a été trouvé par M. 
Cabrolié, notre dépositaire, qui l'a remis û 
la gendarmerie. 

ETAT CIVIL (lu 2 au 10 décembre. 
Naissances : Gaston Viglione et Paul Viglio-

ne, chemin des Cossus, 9. 
Publications : Pierre-Emile Dehillotte, jour-

naliste, aux armées, et Rose-Madeleine-IIen-
riette Bergeron, sans profession, chemin Cas-
tillon, 32. 

Julien Durou, mécanicien, avenue Victor-
Hugo, 93, et Eugénie-Marie Brun, sans profes-
sion, chemin Dubourdieu, 12. 

Décès : Pierre-Louis-Ferdinand Castagné, 39 
ans, rue Laharpe, 71; Marie Gignoux, 77 ans, 
rue. Chateaubriand, (il bis; Jean-Joseph Galli-
gason, 23 ans, militaire. 

BULLETIN FINANCIER 
Marché plutôt lourd. 3 % amortissable faiblft, 

Extérieure ferme, russes calmes, valeurs in-
dustrielles diverses très irrégulières, Rio-Tinttf 
.soutenu. En Banque, valeurs russes soutenues, 
américaines et mines lourdes. 

MARCHÉ OFFICIEL 
,-,1'ïI;dco< ,-Etats- ~ 5 % libéré, 83 05 ; 5 % non 
'^ré, SS 8a; 3 %, 61 10; 3 % amortissable, 08 75; 

i 0b,1- 4 ?Tv,Cn,v,fer Etat- m- - Aîfiq. occid. fram ' 92j£hJ3Sj Tunis 1892, 330; Chine 1895, 86 85; 
i È«n'oini C,nVS~n L?ts' C:i S0; Egypte unifiée, 88 50 ' WSRV"» ,<?! J8P011 1»05, 8!) 25; 1910, 85; Ma-
i n? J 45âî ,^,tu?u

alJ 87; Russie consolid., 1rs et 2e Sér., 70; 1901, 66 75; 1891 et 1891, 59 50; 1896 
! 51 20; Serbie 1902, 415. 

Etablissements de crédit (actions). — Banou« 
de Pans. 1 020; Crédit lyonnais, 1,155; Banque 
française, Un; Banque de l'Union parisienne, 
620; Banque de ITsle de Cuba, 595; P,anqu« 
russo-asiatique, 590; Foncier égyptien, 663. 
r-9le-,tSin? ,le Icr <acti°ns). - Est-Algérien. 525; 
Est, 720; JOUiSS., 297; P.-L.-M., 860; Nord t •>«-,.' 
jouiss., 823; Orléans, 1,025; Ouest, 675; Andatous! 
415; Nord de l'Espagne, 430; Saragosse, 422. 

Valeurs diverses (actions). — Azote 505-
Comp. des Métaux, 1,000; Comp. générale'tran-
sat., prior., 212; Messag. marit, ordin , l:(;>-
prior.. 162 50; Métropolitain, 388; Nord-Sud 120 
Omnibus de Paris, 390; Sels Gemmes, 293- Suez 

103 50; Procédés Thomson-llouston, 700- Tram' 
vyays (Comp. générale des). 409; Aciéries d( 
France, 872; Aciéries rie la Marine, 2,265- Ate-
liers et Chant de la Loire, 1,775; Chargeurs 
Réunis, Comp. française, part, 475; Comp. du 
P?},?0',,1'0!5' Compt. et mat. d'usines à &az, 
1,460; Etablissements Decauville, Nouv 200 
Tréflleries du Havre, 360; Comp. Génér. d'Eclai-
rage rie Bordeaux, 62; Mines de Carmaux. 2,690; 

i Mines de la Grand'Combe, 2,320; Nickel 1 380 
j Pcnarroya (Soc. minière et métal.), 2,370; Phos! 
1 pliâtes rie Gafsa, 735; Printemps, ordin . 333; 

privil., 279; Say, ordin., 432; Briansk, ordin. 
438; privil.. 423; Rio Tinto, ordin., 1,775; Napht« 
Russe, 367; Provodnik, 465: Makewka, privil., 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
a2a; 1871, 360: 1875. 490: 1S70. 183 5(1; 1892. 251: 1S94-
1896. 256; 1898, 315; 1899, POP : 1904. 316; 1905. 333; 
2 3/4 1010. 275; 3 % 1910. 281 75: 1912, 230. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 415; 1880, 
454; 1891, 291; 1892, 323 50; 1899 , 322 25; 1906, 363 75; 
1912, 193 50. 

Foncières 1879, 435: 1883. 319 50; 1885, 328: 1895, 
310; 1903, 365; 1909, 19S 50; 3 14 1913 libérée, 386 50; 
4 % 1913, 420. 

Chemins de fer. — Ardennes, 338; Est 4 %, 
412: 3 %, 336; nouvelles. 334 75; Midi, 336; nou-
velles, 333: Nord 4 %, 414; 3 %, 339; nouvelles, 
335 50; Orléans 3 %, Î48 50; 188-1. 339; 2 vi %, 
317 50: Ouest. 346; nouvelles, S37; Ouest-Algé-
rien, 329; P.-L.-M.. 4O0; fusion, 326; nouvelles. 
822 50. 

■ Biverses. — Ateliers et chantiers de la Loire, 
! 485; Banque hypothécaire de France, 375: Mes-
I sagerles maritimes. 310: Omnibus de Paris. 
! 372; Voitures de Paris, 361. 
i Obligations -itrangères (Chemins de fer). -
i Andalous lr- série fixe, S47 25; Cacérès var., 

147; Nord-Espagne Ire hyp., 400; 2e hyp., 380; 
4e hyp.. 367; Pampelune. 392; Portugais Ici 
rang, 2,85; Lombardes anc, 155; nouv., 152 25; 
Saragosse Ire hyp.. 366; ïc hyp., 355; Binzan-
Ouralsk, 357; Allai. 37,2; Central Pacific. 429 50: 

i New-York, Newflaven. 467 50; Chicago, 490. 
VALEURS EN BANQUE 

; Obligations. — Méridionales, 280. 
Actions. — Machines Hartmann, 420; Bruay, 

1,025; Malacca ordinaire, 121 50; Maltzoff, 652; 
Bakou, 1,625; Colombia (pétroles de), 725 ; Lia-
nosoff, 325; Spies Pétroléum, 19; De Beers or-
dinaire, 342; preferred, 389; Jagersfontein, 109; 
Tharsis, 143; Cape Copper, 120; Chino Copper, 
109 ; Ray Consolidât. Copper, £02 50 ; Utah 
Copper, 727; Shansi, 21; Toula, 1,337. 

Mines d'Or. — East R.and, 20 50; Goldfields. 
42; Lena Goldfields, 43 &0; Modderfontein B, 
197 50; Rand Mines, 89 25. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 >/. a 27 Si ■/,; Espagne, 6 19 

6 25; Hollande 2 Ï6 à 2 40; Italie, M â 86; New. < 
York, 5 81 à 5 86; Portugal, 315 h 365; Pétrograd, 
1 68 à 1 73; Suisse, 115 % fi 117 H; Danemark. 151 
à 160; Suède, 168 à 172; Norvège. 161 a 165: Ca-
nada, 581 à 586. 

OBLIGATIONS ETRANGERES 
Change Madrid, 74 20; Lisbonne. 837; Buenos-

Ayres (or), 50 VS; Rio-de-Janeiro, 12 1/16; Valpa. 
raiso, 11 19/32. 

BOURSE. DE BORDEAUX 
du 11 décembre 1916 

Au comptant : 3 % au porteur petite coupa-'-
ro, 61; dito samedi, 61 10. — 5 % au porteur, 
87 90. — Chemins de fer de l'Etat 4 % 1912-1913, 
384. — Obligations de la Ville de Paris 1865, 532; 
dito 1892, 256; dito 1899-Métropolitain, 300; du» 
1904-Métropolitain, 317. — Banque de Paris et 
des Pays-Bas, 1,025. — Obligations communales 
1880, 453. — Crédit lyonnais, 1,165. — Est, actions 
de 500 fr., 729; dito obligations 3 %'. 336. - I.voc 
et Méditerranée (Paris â). actions de 500 "fr., 
960. — Midi, actions de 500 fr.. 925; dito obliga-
tions 3 % anciennes, 336. — Nord, obligations 
3 %, 3-10 50. — Orléans, obligations 2 M % 320. 
— Sud de la France, obligations, 278. — Méir<>-
politain de Paris, 3S9. — Messageries ord., 135: 
dito priorité, 163. — Tréflleries du Havre. 35,"! 
— Argentine 1886, 511. — Chine 4 % or 1895. *« 
~0. — Russie 1S96. 51 20, — Banque otfomaJe, J 431. — Nord de l'Espagne, . 
— Rio-Tinto, 1,775. 

SaragosîO.. 

(E 

Des 
rope. 

Situation générale du 11 Décembre 
Bureau central météorologique da Paris 

pluies sont lombées sur l'ouest de l'Eu-
En France, on a recueilli 20"/" d'eau a 

l'île d'Aix, 11 a Bordeaux, 9 à Cette, 7 à Lo-
rient, 5 a Brest, 4 il Calais et à Biarritz, 3 a 
Paris, a Lyon et à Limoges, 2 au Havre, où 
l'on signale un peu de neige. 

Ce matin, le temps est généralement bru-
meux, couvert ou pluvieux. 

La température marquait ce matin: —lo a 
Bolfort 0 a Nancv et it Dunkerque, 2 à Paris 
et il Toulouse, 5-îl Cherbourg, à Bordeaux et 
a Marseille, 6 ù Brest, 7 a Biarritz, 11 ù Alger. 

En France, des averses do pluie ou de neige 
sont nrobables, avec température sensiblement 
la même. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 11 décembre. 

Espèces ime-
ats 

ïen- j 
tas 

Bceuis.... ~Wi "iiii 
Vaches... 117 109 
Veaux 120 113 
Moutons.. 1.538 134; 

Les 50 ki IQS t ponts mûri; 
l"qtô 
125-130 
110 115 
165 I7u 

i' q la 
Ï20 123 
105 110 
16.) |65 

3' aie I 8z'.r6isji 
115-Ufi) 9J-13Î 
ilm 1I 5l si I;H 
115 KWllfi'l 17: 
Pi:. 1501125 Kit 
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FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDE 
du 12 décembre 

ar JULES DE GASTYNE 

DEUXIEME PARTIE 

fiffeifresse û'EmpsTem' 
•vw». 

Vous pensez si mon attention était éveil-
le, si j'avais le désir de connaître la sui-

de la conversation, qui, peut-être, allait 
e donner des éclaircissements sur l'êmg-

„ie toujours dressée devant moi. _ 
1 Je me rapprochai sans en avoir 1 air, et 
Je fermai les yeux pour qu'on me crut 
fendormi, et je tendis l'oreille, vous de-
Winez avec quelle avidité ! 

L'autre agent demanda : 
- Au fait, que lui est-il donc arrivé, à 

Jarris ? 
, — Vous ne le savez pas ? 
t —• Non, je n'ai jamais été au courant 
M cette histoire. J'étais eu mission à l'ô-

Iranger h ce-, moment. Je sais qu'il est 
mort. Mais rie quoi est-il mort ? Et com-
ment ? Je n'en sais absolument rien. Et 
c'est bien dommage, car c'était un bon 
agent. 

'— Vous l'avez connu ? 
— Un peu. 
— Il est mort d'être entre en lutte avec 

Drouard. 
Je faillis jeter un cri. 
Drouard, c'était bien l'ennemi que j'a-

vais pressenti ! l'ami de Jamblin, réputé 
h cette époque pour le plus dangereux ot 
lo plus tort des policiers. Drouard, le fa-
meux Drouard, dont les aventures ont 
rempli à un moment tous les journaux. 
L'homme à tout l'aire de la police secrète 
impériale, Drouard, dit le Jaguar, était mon 
ennemi ! C'est lui qui m'avait vaincu et 
m'avait enlevé ma fille ! 

J'en avais eu le soupçon. Mais j'en te-
nais la certitude maintenant. 

Je connaissais enfin celui à qui je devais 
toutes mes douleurs et toutes mes humi-
liations. Ah ! comme je m'applaudissais 
de mon idée de changer de nom et de 
visage ! de me l'aire passer pour mort ! 

Il m'avait suffi de quelques instants 
écoulés dans la boîte pour être mis au 
courant par le hasard de tout ce que je 
désirais tant apprendre ! 

Car, sûrement, j'allais maintenant tout 
connaître ! Il me suffirait pour cela d'écou-
ter la suite des confidences que je venais 
de surprendre. 

Avant fait un effort surhumain pour 

surmonter la terrible émotion dont j'étais 
étreint, je continuais à fermer les yeux ] 
et à prêter l'oreille, mais mon cœur'bat-
tait si fort, que je craignais qu'on en per-
çût le bruit, 

— Il était, donc, demanda l'agent au-
quel l'autre racontait son histoire, l'enne-
mi de Drouard '? 

— Il paraît. 
— Qu'y avait-il donc eu entre eux ? 
— Je ne sais pas trop, des histoires do 

femme. 
— Ils étaient rivaux ? 
— Mais non. Est-ce que les policiers 

ont le temps d'aimer pour leur propre 
compte? La femme dont il s'agit était la 
maîtresse de puissants personnages, je 
puis même te dire qui, à condition que lu 
n'en parles pas, du moins on me l'a as-
suré. Il s'agissait du ministre de l'inté-
rieur et d'un nuire plus puissant encore 

L'agent avait baissé le ton davantage 
pour prononcer ces paroles, et c'est à pei-
ne si je l'entendais. 

L'autre eut un sursaut ot dit d'une voix 
n'étant plus qu'un souffle : 

— L'empereur ! 
— Lui-môme... Il était devenu amou-

reux de la maîtresse de son ministre et 
l'avait fait enlever. 

— Pourquoi tant d'histoires? Il n'a-
vait qu'à lui dire qu'il la désirait. 

— L'autre n'aurait pas marché. 
— Vous croyez ? 
— Il en est fou, paraît-il. Il ne vit pas 

depuis au'elle a disparu. On a voulu la 

faire passer pour morte... On l'a même 
fait enterrer en grande pompe. Vous sa-
vez que quand on dispose de tout, on peut 
tout se permettre. Mais l'autre n'a pas 
coupé dans le pont. Il n'a j>as cru a la 
mort de sa maîtresse. Ii a chargé re mal-
heureux Jarris de chercher celle-ci. et il 
en est mort. 

— On l'a assassiné ? 
— On a agi plus habilement. On l'a ac-

culé au suicide. 
— U s'est suicidé ? 
— Mais oui, il n'avait plus que cela à 

faire. Il était perdu, déshonoré. On lui 
avait pris sa fille : elle doit être mainte-
nant cachée dans.quelque maison de pros-
titution. 

Ah ! l'énergie qu'il me fallut pour ne 
pas pousser mi rugissement de douleur, 
jiour ne pas sauter sur l'homme venant 
de parler ainsi et l'étrangler ! 

Tous mes nerfs étaient tendus à se rom-
pre. Je n'avais plus une goutte de sang 
dans les veines. 

Mais je ne dis rien. Je ne fis pas un 
mouvement. Je voulais savoir, tout sa-
voir, mais ce que je souffrais ! 

Ma pauvre infant avait-elle eu le sort 
que l'on disait ? Je ne pouvais pas le 
croire. Je ne voulais pas le croire! 

Et. ce Drouard. ce Drohard, quand je le 
tiendrais! Ah! l'infâme! l'infâme! 

J'étouffais! Je ne sais pas comment j'ai 
pu supporter sans m'évanouir une telle 
torture, 

L'homme continuait : 
— On l'a acculé au suicide. Le Jaguar 

est d'une habileté infernale, d'autant plus 
fort que rien ne peut l'arrêter. 11 n'a pas 
d'ùmc, pas de cœur; il marcherait, pour 
arriver ou pour gagner de l'argent, sur 
les cendres de son père et de sa mère. 

— Je le connais bien, dit l'autre-
— Vous le connaissez? 
— J'ai eu affaire ;'i lui déjà. 
— Je vous plains ! 
— Vous avez raison de me plaindre, 

car il m'iL roulé abominablement. 
— Comme tout le monde. 11 roule tout 

lo monde, mais le mieux roulé de tous a 
été ce malheureux Jarris. 

— Pourtant, on le disait habile. 
— 11 n'était pas maladroit. Mais contre 

Drouard ! 
— C'est vrai. 
— El avec les moyens don! celui-ci dis-

pose ! 
— Il est si puissant que cela? 
— il est en ce moment l'homme de con-

fiance (les Tuileries. Chargé de veiller 
spécialement sur la personne de l'empe-
reur, il a à sa disposition lout l'argent 
qu'il souhaite, tous les hommes qu'il dé-
sire. C'es'UV-dire qu'il n'y a peut-être pas 
à cette heure d'homme politique, de mi-
nistre, ayant plus d'autorité que lui. 

— Une telle canaille ! 
— Oui, c'est épouvantable ! Et s'il était 

mis au courant, de ce que nous disons, no-
J tre vie ne vaudrait pas cher. 

— Je m'en doute. Et nous avons peut-
être tort de parler ainsi ici. 

— Qui peut nous entendre C 
— L'homme qui est là. 
Celui qui parjait me montra. L'autre 

haussa les épaules. 
— 11 dort ! 
Pourtant, ils assourdirent encore le son 

de leurs voix. Ce n'était plus maintenant 
qu'un chuchotement indistinct. 

Mais, par bonheur, j'avais l'oreille ex-
trêmement fine à ce moment, et mon es-
prit était tellement tendu que je pus, on 
devinant la moitié des mots, suivre le 
reste de la conversation. 

— Oui, mon cher, disait à son compa-
gnon le premier agent, il paraît qu'il 
a roulé ce pauvre Jarris d'une façon ef-
frayante. Je ne connais pas tous les dé-
finis do l'histoire. Mais, à partir du mo-
ment où l'autre est entré en campagne, 
il ne l'a pas perdu d'une semelle. Jarris 
a toujours eu à ses trousses un des hom-
mes de Drouard. En vain il se déguisai:, 
disparaissait; il ne faisait pas un pas que 
l'autre ne le.sût. Et jamais ce pauvre Jar-
ris ne s'en est douté, paralt-il. 

A ce moment, cette conversation si inté-
ressante pour moi fut interrompue par le 
garçon; il venait prévenir les deux agents 
que M. Piccinelli les attendait. 

Ils se levèrent et passèrent dans le ca-
binet de leur cher. 

Il vous est facile du deviner les réfle-
xions que je me faisais après ce que je 
venais d'entendre. 

Agneaux amenés, 32. renvoi 
35 fr. la pièce. 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTF 
Paris-La Villette, 11 décembre. 

Bœufs. — Amenés, 2,009; invendus, 129 in 
qualité 2 fr. 56; 2e qualité, 2 fr. 44: 3e qualité 
2 fr. 28. Prix extrêmes : do 2 fr. 02 a 2 fr. 66. 

Vaches. — Amenées, 1.410; invendues, 84. lr» 
qualité, 2 fr. 56; 2e<quaii!.é, 2 fr. 42; 3e qualité 
2 fr. 26. Prix extrêmes : de I fr. 7,8 a 2 fr 68 

Taureaux. — Amenés. 261; invendus, 52.'lr« 
qualité, 2 fr. 40; 2e qualité, 2 fr. 30; 3e qualité, 
2 fr. 16. Prix extrêmes : de 2 fr. a 2 fr. 50 

Veaux. -- Amenés. -1,331; Invendus 81) ire 
qualité, 3 fr. 60; 2e qualité, 3 fr. 30; 3e qualité 
2 fr. 70. Prix extrêmes : de 2 fr. ii 3 fr 90 ' 

Moutons. — Amenés et vendus, 13 78° ire 
qualité, 3 fr. 46; 2e qualité, 2 fr. 82; 3e qualité' 
2 fr. 34. Prix extrêmes : de 1 fr. SI il 3 fr. 83 ' 

Porcs. — Amenés et vendus, 3.459. Ire qua-
lité, 3 fr. 40; 2e qualité. 3 fr. 26; 3e qualité 
3 fr. 10. Prix extrêmes : de 2 fr. 81 h 3 fr. 60 

Marché calme. Vente plus difficile. In de-
mande s'étant ralentie :'t cause du temps dé-
favorable; mais, en somme, les prix se son! 
assez bien maintenus, et, on note une légère 
avance partielle pour le gros bétail et les 
porcs. Par contre, les veaux ont baissé <Ja 
8 centimes au kilo, et les moutons, de " ù 
4 centimes. • . 

ROUSSE DU Cail'IKEP.CC: DE PARIS 
fCoie officielle des Marchandises) 

Paris, 11 décembre. 
Huile de lin, do 195 à 200 fr. 

SPEG^AC X*SS 53 
MARDI 12 DECEMBRE. 

TIUANO.VTHEATRE. — A 8 h. 30 : « nioninx 
qui assassina ». 

SC.ALA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « L'ne Grosse 
Affaira ». 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

Tout le passé, demeuré si obscur pour, 
moi jusqu'à présent, s'éclairait de la plus 
vive lumière. 

Je comprenais lout. 
Dès le premier moment, j'avais et, 

Drouard à mes trousses, Drouard préve-
nu, sans doute, par Jamblin. 

Imbécile que j'avais été de ne pas me 
méfier, de croire que ma tâche serait aus-
si facile ! De n'avoir pas pensé aux em-
bûches qui ne manqueraient pas de m'ê-
Ire tendues à chaque pas ! 

J'avais trop présumé de moi, et j'er, 
étais bien puni ! 

Je demeurai un long moment anéanti. 
Il me semblait que je me réveillais d'un 
cauchemar. Tout tournait autour de moi. 
Je n'avais pas conscience de l'endroit oC 
je me trouvais, ot quand on vint m'aver-
tir que M. Piccinelli m'attendait, je re-
gardai le garçon d'un air hébété, comme 
si je n'avais pas compris ce qu'il me di-
sait. 

Et il fut obligé de me. répéter : 
— M. Piccinelli attend monsieur. Mois 

sieur n'a pas entendu ? 
Je sursautai. 
— Ah ! oui, lis-je, pardon. 
Et je me levai pour passer dans le ca-

hinct de l'homme sous les ordres duquel 
j'allais être placé. 

Mais j'étais dans une telle disposition 
d'esprit que je répondis à peine aux ques-
tions qu'il me posa, et qu'il dut me pren-
dre pour un idiot 

IA suivraJ 

t 



LA PETITE QFHONDC < 

p\ugttrer)te la force des personnes délicates 
pu âttelnted de faiblesse nerveuse, a raison 
6e 200 pour 100 en dix jours dans beaucoup 
'de cas. Renseignez-vous auprès de votre doc-
jjjsur au de votre pharmacien. 

CHEMINS 0E_FER D'ORLÉANS 
AVIS AU PUBLIC 

Malgré les difficultés qui résultent des cir-
constances pour son service de factage a Pa-
ris, la Compagnie d'Orléans fera, pendant la 
période de Noël au Jour de l'An, tous ses ef-
forts pour assurer, comme en 1915, dans les 
conditions aussi voisines que possible de cel-
les des années normales, le service si chargé 
B«s livraisons à domicile des colis messagerie 
•t postaux. 

Toutefois, pour lo cas où ses moyens actuel-
lement limités ne lui permettraient pas de 
donner complète satisfaction pour tout l'en-
semble de ce trafic, elle donnera la priorité 
toux livraisons des colis messagerie et postaux 
Contenant des denrées périssables. 

Pour ces denrées périssables, atln d'abréger 
les délais occasionnés par les formalités d'oc-
troi, il est recommandé tout spécialement aux 
lexpéditeurs de mentionner très exactement 
Bur leur déclaration d'expédition la nature 
<et la quantité de marchandises contenues dans 
les colis. 

Pour les autres colis contenant des marchan-
dises non périssables, la Compagnie croit de-
voir avertir le public : « 

1. De son intérêt, pour obtenir une meilleure 
livraison, de faire ses expéditions avant le 15 
DECEMItrîE, ou de les retarder au delà du 1er 
JANVIER; 

2. Qu'au cas où la Compagnie serait obligée 
(l'en ajourner la remise à domicile, les destina-
taires on seront avertis par lettre, «lin de leur 
permettre, s'ils lo désirent, d'en venir prondro 
livraison à la gare de PAIUS-ALSTEULITZ. 

PAIK ESSENTIEL (Dyspeptiques). 
PAIN COMPLET CHATELGUYOH (Constipas). 
PAIN D'ALEURONNE-GLUTEN (Diabétiques). ' 

P7ÎODU1TS ALIMENTAIRES ot de RÉGIME PAIHS SANS CHLORURE de SODIUM (Albnmlntirtqoesî 
KS' VENTE t Maisons d'Alimentation. Envol BROCHURES «ur demanda i Usine» d* NANTERRB Selnek 

Saison d'hiver, 
Saison de misères 

L'hiver est dur plus encore pour les petites 
Sautés que pour les petites bourses. L'hiver 
est le gftinu ennemi des faibles, des dépri-
mes, de tous les pauvres de sang. 11 cbittri-
Jjue a augr.ien.er leur misère physiologique. 
Il ne laui pas oublier qu'en hiver les causes 
4'epuiseu-e.LLt sont do-uules. Un travaille, en 
.effet, davantage et on doit, en outre, se dé-
■ï&ndre contre les intempéries. C'est dire com-
bien l'organi.>me doit être résistant. C'est ce 
qui explique aussi que les cas d'anémie, de 
neurasthénie, d'affaiblissement s'aggravent 
-et deviennent plus nombreux, ûr, c'est le 
sang qui apporte à l'organisme les éléments 
;dans lesquels celui-ci puise sa résistance. 
C'est également ie sang qui entretient les 
forces nerveuses. Ce la richesse du sang et 
du bon état du système, nerveux dépendent 
l'équilibre et la résistance physiques, c'est-
à-dire la santé. 

Les anémiques, les neurasthéniques, les 
faibles en général, tous ceux qui manquent 
.de sang, comme on dit, et dont les nerfs 
sont déréglés, ont tout à craindre de l'hiver. 
La plus sage tbrécau ,ion pour eux sera de 
faire une cure de iMIules Pink, qui non 
(seulement combattra la mauvaise influence 
du froid et de l'humidité sur leur organis-
me, mais encore les guérira de l'anémie, de la 
neurasthénie, contre lesquelles ils ont peut-
être en vain essayé nombre de traitements. 

Les Pilules Pink sont, par excellence, le 
régénérateur du sang et le tonique des nerfs. 
On peut —à là lecture des attestations de 
guérisons qui son* presque journellement 
publiées dans les journaux — se faire une 
idée de la puissante efficacité des Pilules 
(Pink dans les maladies, les affections et les 
troubles qui ouf pour origine un appauvris-
sement du sang ou un affaiblissement du 
système nerveux tels que l'anémie, la neu-
rasthéire, les rr. aux d'estomac, les batte-
ments de cœur, la faiblesse, générale. Les 
Pilules Pink sont en vente dans toutes les 
pharmacies et au dépôt, nhnnr.acie Gablin, 
63. rue Ballu, Paris - 3 fr. 53 la boîte; 17 fr. 50 
'es six boîtes, frar.'co. 

Madame, Kattemotaolietst, 
■cAsfez 

Se Petit Echo de la ivsode 
qui paraît cette semaine sur seize pages grand 
format; il ne coûte que dix centimes. De plus, 
11 est entièrement remboursable. Il contient, 
en supplément : «la Fée du Foyer», où vous 
trouverez le moyen de faire vous-mêmes des 
poupées nouvelles pour les enfants. Plusieurs 
planches de modes et d'ouvrages, des artio'es 
vivants, des recettes en grand nombre, un pal-
pitant roman, complètent ce numéro. 

En vente dans tous les dépôts de la e Petite 
Gironde ». 

Faites tenir, contrôler 
votre Comptabilité par les 
Etablissements JAMET-BUFFEREAU 
67, Cours Pasteur, Bordeaux, 

| Siège Social : 06, Eue Rivoli. Parla I 

iKiIeunts, Prostîtlta. Cjstlta. 
QUERIS0N SURE f«u 

HT 

J'INDIQUE 
GRATUITEMENT \ 

"DANS UN BUT HUMANITAIRE 
LE KEMÈDH QUI M'A' GUÉRI DE I 

CETTE TERRIBLE MALADIE TRÈS SÉRIEUX I 

Ecnre LE PRAT, Rue Pavé d'Amour, lO.MARSEIIlE 

Services Maritimes 

fle la N3AIS0N WORH9S * Cle 
LIGNES RÉGfTJLEÈIiES 

sua 
NANTES, BREST, LE HAVRE, 

BOULOGNE-SUR-MER et vloa versa 

cfa BORDEAUX a PASAJOS et vice varia 
Trois départs chaque mots. 

S'adresser à i!M worasdtC1» 7 AllÊesde Cttartres. Tâl 3.38 

©ÂSTHI¥3£* 
90OLAQBWBNT KT GUËR1SON ST QijOkitf** 

hêt IM cigarette», ou la poudre bOlTUV 
ïfr.Ub*T«=WiPb»tc GItOS.SO.r St-LauraParli 
~ itfff U"gnat«r>jJ. ESPIC nrchâtieftcar»tf, 

ALEXINE 
Reconstituant héroïque, guérit : 
La faiblesse générale; 
L'anemia cérébrale; 
Abrège les convalescences) 
Permet la résistance aux maladies; 
Complète l'alimentation Insuffisante. 
4 fr le flacon, ph'~ du monde entier Gros : 

. Jean-Jaurès, Puteaux (Seine). 4'80 franco. 

En vente dans les magasins et dépôts 
de la tt Petite Gironde s 

JUHmCI Agricole et M 
Petite encyclopédie de la Vie rurale 

sPoasr 1917 
Un volume de 168 pages, avec illustrations 

Prix : 50 centimes 
Envoi franco contre GO centimes adressés au 
Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

GHEMIHS DE FEP PARIS-LYON-MEDITERRANÊE 

Fêtes de Noël et du Jour de l'An 
A l'occasion dois Fêtes de NoéJ. et du Jour de 

l'An les coupons de retour des billets d'aller 
et retour délivrés il partir du 21 décembre line seront valables jusqu'aux derniers trains 
de la journée du 8 janvier 1917, étant entendu 
que les billets qui auront normalement une 
validité plus longue conserveront cette vali-

La même mesure s'étend aux billets d'aller 
et retour collectifs délivrés aux familles d'au 
moins quatre personnes. 

L'HIVER A LA COTE D'AZUR 
Billets d'aller et retour spéciaux à prix ré-

duits (Ire et 2e classes) pour Cannes, Nice, 
Menton, Monaco, Monte-Carlo. 

Emission du 1er décembre 1916 au 17 avril 
1917, au départ des gares de : Paris, Dijon, 
Lyon (Perrache et Brotteaux), Vesoud, Besan-
çon, Gray, Nevers, Is-sur-Tille, Genève, Cler-
mont-Ferrand, Saint-Etienne, Grenoble, Va-
lence, Avignon, Cette, Nîmes. 

Validité vingt jours (dimanches et fêtes com-
pris). Prolongation de deux périodes de dix 
jours (dimanches et fêtes compris), moyen-
nant le paiement, pour chaque période, d'un 
supplément de 10 %. 

Deux arrêts autorisés en cours de route, au 
gré des voyageurs, tant £ l'aller qu'au retour. 

Ce Soir avant le repas 

nnGRAIftLVALS 
résultat demain matin 

PRODUIT FRAHCU3 RECOHHU 

ÎTÇ SOURIS, MULOTS 
MO TMJPES 

Punaises Cafards, etc ,j 
sont Hîtrnlts infailliblement 
Ecrire G. 1SICE-OTER. 

à Llsieux (Calvados). 

DÉPOSITAIRES 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 

DU il déoembra 

Veauxuir-
risson*.. 

Génisses.. 
27 

8 

?wr» 

27 

Prix par tête 

Ce marche est ouvert aux bestiaux de 
catégories. 

l»qté, 25 & 35'; 15 u 25 
1" qté,85 S 45'; 2». 25 à 85 

tes 

tevùe de la Semaine 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 10 décembre. 
Blés. — Les travaux des champs n'ont guère 

été favorisés cette dernière semaine par la 
température; dans l'Ouest, cependant, les se-
mailles ont été poursuivies activement, mais 
il apparaît que, dans l'ensemble, les surfaces 
ensemencées en blés d'hiver seront encore in-
férieures à celles de l'année dernière. 

Le ministère de l'agriculture vient de pu-
blier les résultats de son enquête sur la ré-
colte de 1916. Les surfaces ensemencées sont 
évaluées à 5 millions 202,580 hectares, contre 

5 millions 489,230 hectares en 1915, et le rende-
ment est estimé à 75 millions 132,700 hectoli-
tres, soit 58 millions 410,700 quintaux métriques, 
contre Ï9 millions 316,tuo hectolitres et 60 mil-
lions (130,200 quintaux métriques en Ml. De son 
cùté, l'Association générale de la meunerie 
française estime d'après son enquête, que le 
rendement serait de 56 millions 991,000 quin-
taux, soit avec le stock reporté, un total de 63 
millions 811,400 quintaux. Les besoins étant es-
timés à 92 millions 325,500 quintaux, le déficit 
serait donc de 28 millions 484 200 quintaux, cou-
verts par les achats du ministère de la guerre 
et ceux du ravitaillement civil. 

La tendance des biés est très ferme par suite 
de la rareté des olfres, et les battages sa 
Beauce et dans la région parisienne n'étant pas 
poussés peut-être avec toute l'activité voulue. 
Les prix demandés par la culture sont pres-
que partout, sauf en Bretagne, au-dessus de la 
taxe, et rendent les transactions fort diffici-
les, et les prix restent secrets. 

On cote : Blés de Bretagne, S4 fr. à 14 fr. » 
les 100 kilos, départ; blés de pays, 27 fr. à 
27 fr. 50 les 80 kilos, aux usines. 

Farines. — Quelques petites affaires se trai-
tent au commerce, mais La vente en boulange-
rie dos farines entières, dites nationales, reste 
assez laborieuse, le ravitaillement civil conti-
nuant à recevoir des farines américaines. 

On cote : Farines américaines, 44 fr. 50 les 
100 kilos logés, quai Bordeaux ; farines du ra-
vitaillement civil, 43 fr. 50 les 100 kilos nets, 
rendus toutes gares du département; farines 
de cylindre du Centre et du Haut-Pays, 44 fr, 
ù 44 fr. 25 les 100 kilos logés, gares ou quai 
Bordeaux. 

Issues. — La tendance reste très ferme sur 
une production restreinte, mais les prix sont 
secrets. 

On cote : Son tout venant, prix de la taxe. 
Mais. — Le caf est à des prix très élevé», et 

le disponible continue très ferme. 
.J?1?.?018, : Rouz Plata, disponible. 41 fr. les 
100 kilos logés; blanc Plata, 40 fr., le tout ma-
gasins Bordeaux. 

Avoines. — Le ministère de l'agriculture 
évalue la récolte de 1916 à 86 millions 745,600 
hectolitres, soit 41 millions 279,600 quintaux 
métriques contre 72 millions 874,057 hectolitres, 
soit 31 millions 625,980 quintaux en 1915. 

Les offres ne reprennent aucune importance 
et la demande est active. La tendance est, par 
suite, très ferme, et les prix demandés par la 
culture dépassent assez sensiblement les prix 
fixés par la taxe; les transactions restent se-
crètes. 

On cote: Grises de Bretagne, Il fr. les 100 ki-
los, départ (prix de la taxe) ; grises d'hiver du 
Poitou, 31 fr. 

Orges. — Les cours restent fermes. 
On cote : Orge de pays, 40 fr. les 100 kilos 

nus, gares Bordeaux. 
Seigles. — La tendance est soutenue. 
On cote : Seigle de pays, 35 fr. à Si fr. 50 les 

100 kilos nus, gares Bordeaux.' 
Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 

de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

TARTRES ET.DERIVES 
Rien à signaler sur la situation de l'article, 

même Indécision et mêmes prix 
On cote : 
Lie cristallisation, le degré, de 1 fr. à 1 fr. 10. 
Tartre selon rendement, le degré, de 2 fr. 25 

à 2 fr. 35. 
Cristaux de tartre, le degré, de 2 fr. 45 à 

2 fr. 55. 
Crème de tartre, les 100 kilos, S65 fe 400 fr. 
Acide tartrirque, les 100 klloos, 900 à 925 fr. 

NOIX ET CERNEAUX 
Récolte 1916 

Les affaires sont lentes ot difficiles, et les 
prix ont une tendance S la faiblesse, avec un 
léger recul. 

On cote les 50 kilos en sacs : Marbots, 55 fr. ; 
cornes do moutons, 52 à 53 fr. ; naves du Lot, 
52 fr. ; Pyrénées, 42 à 43 fr. ; Espagne, 42 à 43 fr. 

Cerneaux en caisse. On cote les 100 kiloos : 
extra, 315 à 350 fr. ; invalides, 260 fr. 

METAUX 
On cote : 
Cuivre rouge an planohes, les 100 kilos, 

615 fr. 
Plomb saumon* les 100 kilos, 106 fr. 
Plomb tuyaux, les 100 kilos, 125 fr. v 
Plomb laminé, les 100 kilos, 130 fr. 
Zinc laminé, Vieille-Montagne, les 100 kilos, 

290 fr. 
Etain Dtroit, les 100 kilos, 610 fr. 
Etain Banka, les 100 kilos, 610 fr. 
Etain Harwey, les 100 kilos, 595 fr. 
Antimoine, les 100 kilos, 400 fr. 

CAFÉS 
La demande a été plus soutenue depuis quel-

ques jours, en face du dépôt sur le bureau de 
la Chambre des députés, d'un projet établis-
sant pour le café un droit"uè 30 francs par 100 
kilos en sus du droit de douane^ Il est naturel 
que la consommation procède à des achats 
plus abondants avant le vote de cette loi. Ce-

rJUBOL-* 
rééduque l'intestin 

t» eonotipe ut mé-
chant envieux . jaloux 
toupconneun. coien-ut . 
•U os laratls d'amis el fchone'ijâns «es arialre». 

.L'hojime oui prvnd du Jntxil est heureux t 
too usage reflète la Donne fanlé physique <t 
morale ; o'wt un Mre salo Son humeur eo 
louée u réputation n> non «.vani ci ai brare homme. fui «turent I» 
syœtMtble de lou» et l'esnm» générale II réussit dan» la vie et lout le 
monde • confiance <n lui et eo sa destinée. 5» ' 

L'OPINION MÉDICAJLB t 
• Tt «unit au malade d'a'aler chaque soir sans-W croWner «V on h 

froi» eomorlrnés de Jubol pendant quelques semaines pour se dé bar 
ruser rapidement ne toute constipation. Pour un hemorroidjlra la 
chose o-» pas de prl» u'atl eurs les hémorroïdes sont é ce point une 
affection tréqocnie; .que parmi les médecins qui liront ces lignes. Il 
o'eo est pas un seul'.cjui. ne toit à même de eérlUer par lui-même, "et 
aWtPJsf Jjst», rexactltude de ce, <Jui précède chez ces malades • ». 

Pro*' Paul SCARD ' • ^ 

- Ancien profr agrège aux Ecoles de.Médecine natale, 
• } , Ancien médecin des Hôpitaux 4-

^tasrosementî Chaieia'tn a. h Valenciennes Paris. ^ ■ Lv bons 
franco e fr. Envol sur le front Pas d envoi contre remboursement' •' 

Pagéol 
Energique antiseptique laînaire 

Guérit vite 
et radicalement 

Supprime 
les doalean de 

la miction 

Evite toute 
complication 

Gonocoques 

CommunlcaUoa a 
f Académie de VMAeeta» 

du 3 décembre- tst» Hoyaui de» OlODUlet 
Oloauie» blanc* blanc*. 
CouUi de pus vue au microscope 

L'OPINION MÉDICALE': 
a îl suffit donc pour seul et-unique tieltcmetn par la 

nouvelle méthode, de prendre, au début de chaque repas. 
Jusqu'à complète guérison, de 15 à 20 camsulesde Pageol 
dpiOs les 24 heures ; quantités qui s'ahaissent des deux 
tiers dans les états chroniques. Les résultats ne ee font pas 
attendre, ris sont tels que, vraiment, il serait bien difficile 
de vouloir exigèr davantage, et" qu'il paraît tout & lait fco 
.possible de pouvoir véritablement faire mieux. » 

D/ HENRY LABOHN*. 

Ancien Interne des hfipltaux de Parts. 
Licencié ès-Scienccs, Médecin speclaUsto 

Etablissements Cïaiclaln, 2. rue do Valcr.clennes. Parla. La demt-bolta, 
franco, 6. francs. La grande boite, franco, 10 francs. 

pendant, les commerçants ou dépositaires se-
ront tenus do faire une déclaration à la régie 
des quantités qu'ils posséderont. 

Les prix au Brésil sont soutenus, malgré des 
recettes copieuses et un stock à Santos de plus 
de 2,800,000 sacs. Les débouchés seraient abon-
dants, n'étaient les difficultés d'expédition, 
conséquence de la rareté des wagons. Nous 
croyons au maintien des prix actuels et peut-
être même à une légère amélioration. 

POIVRES 
Les prix n'ont guère varié depuis quelques 

semaines, bien que la marchandise devienne 
chaque Jour plus rare. Les offres du pays pro-
ducteur sont à peu près nulles. La demande 
est moins active. 

Telllchéry, 135 fr. — Saigon, 162 fr. 

CHRONIQUE VINIC0LE 
Bordeaux, 10 décembre. 

Dans le « Moniteur Vlnicole », notre confrère 
spécial traite de la situation actuelle surtout 
au point de vue des prix pratiqués dans le 
Midi. Les réflexions suggérées par la physio-
nomie actuelle des marchés sont celles que i'ai 
exposées à cette place. Voici ce qu'écrit le 
« Moniteur » : 

«Et la hausse continue !!I II n'y a plus de 
raisonnement qui tienne. La dernière cote de 
Montpe lier, après le cours de 60 fr. pour les 
beaux vins, l'enregistre aujourd'hui pour les 
qualités courantes de 9 à 10 degrés et porte les 
supérieures, 10 à U degrés, de 63 et 65 fr. Ce 
dernier prix est maintenant demandé couram-
ment, et, au train dont on va, pourquoi ne se-
rait-il pas bientôt dépassé ? 

» Un de nos correspondants du Midi nous 
écrit, au sujet de ces prix extraordinaires, 
pour ne pas dire plus, les lignes suivantes: 

e Les couirs qui se pratiquent aujourd'hui 
au vignoble sont, à mon avis, exagérés et peu-
vent conduire à une catastrophe, pour peu que 
la consommation se mette à bouder. 

• Avec l'Algérie, on peut, je crois, compter 
sur 45 millions d'hectolitres disponibles pour 
la. consommation payante, car chaque pro-
priétaire a pris la précaution de déc arer exac-
tement cette année ce qu'il comptait expédier 
ou livrer au public, sans y comprendre ni sa 
consommation familiale, ni celle de son per-
sonnel d'exploitation, ni le déchet. 

» Oroyez-vou3 qu'avec ces 45 minions et peut-
être 2 ou 3 qui viendront d'Espagne et de 

' Portugal, voire d'1 aile, il n'y aura pas moyen 
de faire face à 36 millions de consommation 
taxée et même a la reconstitution partielle du 
stock commercial ? Je dis reconstitution par-

tielle, car 11 est probable que le commerce ne 
conservera pas dans ses entrepôts les 18 à 14 
millions de slock habituel au prix de 70 à 75 
francs l'hectolitre rendu chez lui 111 

» Mais la logique veut, qu'en matière «le 
vins, on raisonne par l'absurde !» 

» Les observations de notre correspondant 
sont absolument justes, mais, comme il nous 
l'écrit, il n'y a plus à raisonner pour le mo-
ment. Quant h la déclarat;o.n de récolte, il est 
certain qne cette année elle sera singulière-
ment faussée. La plupart de nos correspon-
dants nous signale, du reste, que les proprié-
taires, contrairement aux prescriptions de la 
loi du 29 Juin 1807, n'ont pas déclaré «la quan-
tité totale du vin produit et celle des stocks 
antérieurs restant dans les caves», mais uni-
quement les quantités qu'ils destinent à la 
vente. La note est générale. 

» Le chiffre que nous donnera l'administra-
tion des contributions indirectes ne sera donc 
pas celui de la «récolte», mais simplement 
celui des «quantités déclarées»; ce n est pas 
la même chose. Or. cette année, plus que les 
autres encore, la différence sera Importante. 
La grande majorité des producteurs, pour res-
treindre les effets de la réquisition, ont réduit 
leurs déclarations au strict minimum. Juste 
pour que l'administration ne leur refuse pas, 
par la suite, de titres de mouvement. 

Mais alors qu'on ne vienne plus nous parler 
de soustraire des rendements indiqués la con-
sommation familiale, celle du personnel et des 
déchets divers ! Tout cela trouvera à s'ali-
menter avec les quantités dissimulées, et ce 
qui sera déclaré devra être considéré comme 
réellement disponible pour la consommation 
payante. 

En dehors du Midi, tous les marchés con-
servent l'avance que nous avons enregistrée, 
et les cours y sont de plus en plus fermes. 

M. Barthe et plusieurs députés de réglons 
vltidoles viennent de déposer sur le bureau de 
la Chambre la proposition de résolution sui-
vante : 

«La Chambre Invite le gouvernement fi 
prendre d'urgence toutes les dispositions uti-
les pour assurer aux agriculteurs les quanti-
tés de soufre indispensables pour la culture. 

» Elle l'invite à procéder au recensement des 
quantités de soufre disponible et à compléter, 
par l'importation de matière première, le 
stock nécessaire pour parer à tous les besoins. 

» Elle l'invite a prendre toutes les mesures 
énergiques pour mettre fin aux manœuvres 
d'accaparement et de spéculation et à récla-
mer des poursuites à l'égard des tentatives 
d'accaparement nettement établies.» 

D'autre part, MM. Hubert Rouger et Compè-
re-Morel ont déposé, en ce qui concerne le sul-
fate de cuivre une proposition de résolution 
ainsi conçue: 

«La Chambre Invite le gouvernement 1 
prendre les dispositions utiles pour assurer 

aux vignerons les quantités de eulfato de cui-
vre nécessaires à la culture. 

» Elle l'invite à procéder au reasnaeman» det 
quantités disponibles et à fixer des prix maxb 
ma de vente. » 

Nous ne désespérons pas de voir ces mêmes 
députés déposer des propositions de résolution 
pour réclamer aussi du gouvernement des me-
sures contre la hausse exagérée des vins et la 
fixation de prix maxima de vente pour ceux-
ci ! 

HERAULT 
Béz.iers, 9 décembre. — C'est toujours la haus. 

se qui est à l'ordre du Jour. On est errlv^ { 
payer 62 fr. l'hectolitre, et II n'y a plus rien au-
dessous de 58 fr. 

— La Chambre de commerce noua oommunt 
que la cote officielle des vins et des alcools 
du 8 décembre : 

Alcools. — Trois-six de marc, 89 degrés, 828 
fr.; trois-six de vin, 86 degrés, 385 fr.: eau-de-
vie de vin de Bézilers, 52 degrés, 250 fr. 

L'hectolitre nu, pris chez le bouiilleur tous 
frais en sus. 

Vins rouges, de 57 à 60 fr. 
Vins rosés, de 63 à 68 fr. 
Vins blancs, de 70 à 73 fr. 
Selon degré, qualité et cxmdiUons,lrhectoK-

tre nu, pris chez le récoltant, tous frais e» 
sus. 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
Alcools d'industrie : Les alcools étranger» 

sont cotés de 440 à 450 fr. l'hecto logé, les 90 dîj< 
grés, dTOlts de douane acquittés. 

Rhums 
Navire en déchargement 1 « Hiagara ». are» 

5,619 fûts de rhums, qui ont été réquisitionné* 
de 50 % par l'intendance. 

Navire attendu: « Marguerlte-MoJlnca*. 
Navire arrivé: « Saint-Charles •. 
Rhum Martinique : Cours, 345 à J55 fr. 
llhum Guadeloupe: Sans vendeura. 
Rhum Réunion: Sans vendeurs. 
Rhum Jamaïque : Cours, de 325 à 400 trs droits de douane à la charge des acheteurs. 
Stock des rh'irms en douane au 30 novembr» 

!91£ : Martin'que, 74 hectolitres; Guadeloupe, 
3 hectolitres; Réunion, zéro; divers, 403 hectoll 
très. Ensemble, 480 hectolitres, contre 4,881 
hectolitres l'an dernier. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
t Imprimerie fîOUNOUrLHOTJ 
1 rue Guirauae. U. 
' Machines rotatives Marinr/ai 
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Pour 

TOUS MALAISES 
ÉTAT FIÉVREUX 
NÉVRALGIES 
GRIFFE 

Prenez un ou deux Comprimés 

USINES DU mm 
dans un peu d'eau 

Ce produit, chimiquement pur, est 

d'origine exclusivement français*. 

V» TCDB CE 20 COMPRIMÉS I l'eo 
Xn Vents dzns toutes le» Pharmacies, 

''•i>'Yfl& '.'^77?lrX'" 

COISTIPATIM 
Migraine», Vertige», Maux d'estomac, 
Excès de bile, Encombrement de glaires, 
Douleur» des Reins, Maladies du Foie, 
Acreté du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
.radicalement guéris/ 

par les 

PILULES DUPU1S 

* Aimeii 

1 entrai. a. LE 

taTivce t«3u 

utiu é. }O^LM** 

bsnaea <t r* Ctae 
tOO.Rjje Leon Gambetta 

Elles rendent 
l'Estomac propre 

l'Intestin libre 
le Sang pur 

Exiger dans toute* , 1 Çfl 
pharmacies, en boite* de l.JW 

rigoureusement semblables à ce modèle 
LES PILULES DUPUI8 

sans prénom 
aveo uno étoile rouse (marque déposé».) 
sur chaque boite et les mota " Dupais■ uDe" 

imprimés en noir sur chaque pilule 
de couleur rouire. 

VOYEZ CET ÂÉROPLÂf^l 

REGARDEZ SON HELICE EN AVANT 

VEHTE PUBLIQUE 
LO vendredi 15 décembre, à la 

Balle dos ventes de la Chambre 
Kle commerce, palais de la Bour-
se (h"- étage), 
Ministère de. MM. Et. CHAUMEL 
iet P. GROSSARD, courtiers as-
sermentés, 
£23 balles laine brute en suint 

du Soudan, 
ientreposées aux halles métalli-
ques (Docks), travées nos 7, 13, 
SU, 15 Dispositifs et renselgne-
ime.'its chez ies courtiers. 

Tracîenrs agricoles 
Fabrication française 

landiré Dirolleaud, repr., Cognac. 

AV. moteur gaz.marq. Otto, 4 à 5 
ohi, 850 fr., 38, r. Terres-Borde. 

(J'achète t. meubles, laine, dé-
V barras, métaux, outilh, voilu-
res t» genr. DUC, 46, r. Langlois. 

UuimOluSl neuf à vendre. 
Jhéatre de la Scala, Bordeaux. 

A VENDRE REHAUIT 20/30 H.d 
Landaulet en parfait état. S'a-
dresser au concierge de l'Hôtel 
de France, ù Bordeaux. 

A UTO 10 HP, 1" marque, 4 cyl., 
à vendre, 61, cours d'Albret, 61. 

D EM. occ. faneuse, ratt. Ec. villa 
Bruyères, Lannemezan (H.-P.). 

D Ei I5CTIVE privé se charge 
d'enquêtes, fllat. Ecr. p. rend.-

vous U. Péchieu, poste rest. Bx. 

O U DEMANDE à louer apparte-
El ment de 4 pièces ou échop-

pe S'ad Alphonsl, 11, c Albret. 

LAITERIE demande 50 a 100 pots 
de lait pur par Jour, gare de 

Bordeaux. Adresse bur. journal. 

tfOITUIlES et harnais état neuf 
B (omnibus et charrette anglai-
se) à vendre. Adr. bureau j n al. 

B onne situation off. à ouvriers 
outilleurs au cour, fabrlc. piè-

ces gaines. Ecr. Bart, Ag. Havas. 

Tn'fVIN NOUVEAU in' ri* / U oo 'M, r. Peyrounet I U m 
VINICOLE NOUVELLE 

5 rirancoGRftNDPORTBAIWX80 
d'aprè» toi el photut. l'orrese. 
38, rue du «.oup, Bordeaux 

Mm. HUDILE-STRIBLE 
3û, rue Haateyron, Bardeaux. 

On demande Ouvrières 
TRAVAIL FACILE 

très bons salaires. Se présenter 
usine CARDE,chemin St-Antoine 
à La Souys, de 7 à 9 h. du matin. 

LOCAL INDUSTRIEL avec force 
motrice 40 à 50 chevaux envlr. 

demandé. Ec. off. Cromer, Havas 

J 'achète tt apr. décès, c" départ : 
meuble, vestiaire, dCharras 

Fauché. 41 rue cle Bclleyiue. Bdx 

Avec cette bélice-là (Charbon de Bel-
loc), on plane toujours au-dessus de ces 
vilains nuages (Digestions difficiles, Pe-
santeurs d'estomac, Nausées, Gastralgies, 
Entérite, etc.). 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre M on pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des Intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède 
Il produit une sensation agréable dans l'estomac, donne 
de l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la cons-
tipation. U est souverain contre les pesanteurs d'estomac 
aprè les repas, les migraines résultant de mauvaises di-
gestions, les aigreurs, les renvois et toutes le, affections 
nerveuses de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 fr. 50. 
Prir de la boite ûe Pastilles Belloc • 2 francs. — Dépôt gé-
néral : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

C /i nC A S I La Malson FRERE, 19, rue Jacob; 
MtLICMlJ Paris, envoie à titre gracieux et franco 

pur la poste, un échantillon de CHARBON DE BELLOC 
(poudre ou une petite boite de PASTILLES BELLOC) à 
toute personne qui en fait la demande de la part, de la 
Petite Gironde. 

SALLE DES VENTES DE L'ATHENEE 
28, RUE MABLY 

JEUDI 14 Bécemfcre,ànnefaeEre,el jours suivants: 

VENTE AUX ENCHÈRES 
M la ssslî® de Décès ^ 

Meubles et obiets d'art ancien des XVII' et XVIII" siècles' 
Bahuts, armoires, petits meubles, lauteulls, canapés, ta 

plsserles au point d'Aubusson, dont une importante verdure 
complète a personnagrs demi grandeur ép, de Louis XIV, 
bronzes pendule du Consulat, onenets'ép de Louis XVI. por-
celaines, lalences; obiets de vitrine, très Peau lustre en Venise 
blanc, rinceaux à plaquettes ép. de Louis XV, gravures en 
noir et en couleurs,dessins, aquarelles, gouaches; Délies pela-
turesde maîtres tiaminds et hollandais et autres pastels, etc 

Meubles et obiets d'art de stv le. Tables, sièges, ersnd 
banc à dossier, bureau, charmant petit panneau Aubuxson 
en soie a petits personnages; coupé de Mulnaohen, mylord de 
Garrigue, breack de Leoomte, beaux harnais. 

ITDUVAL. assis**. 
commlssaire-priseur. 

Au comptant 6 0/0 en eus. 

Êfl.E. OESCAMPS, 
expert assermenté. 

■ IM DDETTSF l'Abbé HAKOK, Ull r nC inC possède le wnw 
radical de guérir : Diabète, Albumine, 
Reins, Cœur. Foio et toutes Maladies 
chroniques. Aucun Régime. Rien que 
des Plantes. « Notice gratis. - Ecrire: 
Abbé HAMON, St-OMER (P.-de-C.) 

LE» MEILLEURES CONSERVES FRANÇAISES 
Etablissements Lonis BIREÏ, PODZAOGES, LA HEILLEAAIE (Vendée) 

Agent général pour la Gironde : M. Harard DS PUY3 ÉOUR 
84, I"UL@ Causisan, ÉL 3orclc:a-JLX 

extra spécial «Les llaqueîsi. recom.par les ménagère». 
9(ttt tr le» 101 k. 5Î ir. le» 50k. net I" toutes «are», cont. 
mand.-poste ou cont remb. Sav. Henri Sctiweizer 
liss. Salon, près Marseille. Ech. 0'15. 1«" réiérencei. 

LESSIVE SUPÉRIEURE « IJOS a JQ.actTxots» » 

Be nombreux m&lides de PSH§HHBESS souffrant aussi depuis 
des innées de 1 Intestin, ont été soulitgés puis auéris par une seule boite 
AfBupeptases du Docteur Dupeyrcux. — La boite : 2 fr. dans les bonnes 
Pharmacies. et5. Square de Messine. S. PARIS.- Brochures tratU et franco. 

BVERISBN ASSUREE SANS PIQURES, 
vingt ans de succès par les 

GOUTTES SAIHT-MARC auTAYUYA, 
amélioration immédiate des accidents tertiaires: Ataxie. Rhumatismes, Ulcères, 
eczéma. Paralysie. Gommes, Plaques, Boutons, Chute de Cheveux, Metrite 
Ecoulements.LeflBC.iOtr. Discrétion. Ecr.i Grd«Pbarmacio Hygiénique 24,rué 

I Etienne-Marcel. Paris. DÉPÔT A BOBUEUJIT : Phi» Eousono» 8. r.Sainto-Catherln» 

Aux RHUMATISANTS ! 
—.JoaÈ?.ntU " Dou'eur. GUÉRIT assouplit les muscles. 

iikn V.. ' . ÏV Ke"*d. «idniiTenienl f éj;étal - Drux friction» pa> jour» .uffiroDt. 
Ï'BO i" p-xr poste, foutes F»-*» os ect-. Laboratoire du PALMOL, i Rauzan IGù-oDda) 

6 VOIES URlMAIREs- - La aYl'lllLlS ne guérit, 
que pu injections de »»4H5 Guérisonconirôiéep'l'analysi 
do Sans (Réaction de Wassermann). Clinique Wasser-
mann.r. Viial Carles, 28, Uoanuaux. Traitement en 
une séance des Itétrécissements, Ecoulements. 

UGENT. On dem. p» ouv. élect 
libre le soir, théâtre la Scala. 

PARAISSANT 

IBS MARDIS ci VENDREDIS 
Bues «ont reçues : le LUNDI, 

jusqu'à 9 heures, et le 
tXERCULin, jusqu'il 18 lieurOB. 

BtlECE fîi luieillcn - 2 azst 

fia Ltgn» comprend "Z5 Lettre*. 
Chiffres et Ponctuations). 

/~iommerça.nt établi cherche 
lyagenco, dépôt article sér., ré-
gion Charente. Voyagerait ft ma-
pasin dét. bien situé, remplacer, 
personne mob. Ecr. : Ilomissen, 
H, place Marengo, Angouléme. 
Tpvatno et sa du* hab. commer-
JLJCB demande gérance ou slt. 
en rapport. Référ. et garanties. 
Ecr. : Marty, Agence Havas Bx. 

13 m» prés, bien, b. écrit., dem. 
empl.Ec.Lacioix,17,r.Lalande. 

T^yame très instruite, rédigeant 
JL/blcn, belle écrit., dem. empl. 
secrétaire maison commerce ou 
autre. Ecr. Gcnet, Agence Havas. 

|>r montant des annonces doit 
i toujours accompugner l'ordre. 

Osantes d'Emploi 
GENS DE MAISCrl 

DIVERS 
O fr. GO Sa ligne 

| EMPLOIS 

Domptable expérimenté, retrai-
té militairo, courant com-

pares, banque, bourse, reclier-
îïie emploi. Se déplacerait, Ecr. 
jligaud, Agence Havas Bordeaux 

hanffeur auto dem. place. Ec. 
^Bidalle, 8. rue de Uoquelaure. C 
c hauffeur auto due pl camion 

autro. Jean. M, r. P.-Broca. 

Chauffeur mécanicien, connt 
camion lourd, demande pia-

â. _ Écrire : M. Merlet, 100, rue 
I» Lasanno. Bordeaux. 

TTlmployé, dactylo, conn. trav. 
.Hjbur., rég., expédit., di» empl. 
J. Cors, r. Leylaud, La Pvéolc.Gir. 

Hm. sér. d. emploi, c« oct., rég., 
compt., embxe vins fins, sali 

conduire. Finistant, à Varzay. 

TTomme sér., 50 a„ disp* apr.-
0_midi, for. travi rfaelc, cour-

ses ou recouvt". fi. réf. Prendre 
ad: ch. M. Morin, U, pl. Capucins 

Ï nspectr agricultr» dem. direc-
tion airric'», amène m.-d'oeuvre. 

Landry. 5Q..LavaIct te, Angouléme. 

J eune fille sténo-dactylo débu-
tante demande emploi. Ger-

maine Merz, 18, rue Villeneuve. 

J» hu>» 17 a., dem. place trav. 
do la terre ou emplois div. a 

Itordx. S'adr. Lafacro Sylvain, a 
Saint-Félix, par Montcuq JLotL 
Tonne homme conn. douane et. 
t) expéditions cherche maison 
sérieuse. Ecr. Mazouer, p. r. Bx. 

J ardinler-neuriste seul deman. 
de place dans maison bour-

geoise S'adresser M. Glalze, à 
Mérignac-La Glacière. 

Comptable oxpérim., Justlf. ca-
pacités sér., référ. exig., âge, 

prétentions, demandé par mai-
son Import. Discrétion s. référ. 
Ecr. Jean-Roger, Ag. Havas, Bx. 

M énage sans enfant, mari 03 
ans, tonnelier, connaissant 

travail de chai, la mise en bou-
teille et prêt à expédier, demae 
place dans un château, le loge-
ment. Prix modéré. Sér. référ. 
Négociants s'abstenir. Ecrire M. 
Camicas, p. rest. Saint-Jean Bdx 

TUfT seul, 48 ans, sér., réf.. con-
lVJLnaiss. bien l'élevage, duo pla-
ce dans proximité, ou autre em-
ploi de confiance. Ecrire: Char-
les, Agence llavsjj Bordeaux. 

T) eprésentant lr» mais, de Paris 
JXart. toilette dés. s'adjoindro 
bon. maison art. luxe ou autre 
Ecr. Durand, Ag. Havas, Bordx. 

V ins. Voyagr disp. clientèle 
chif. aff. s'arr. avec maison. 

Ec. M. Brun et, 5, r. Voltaire, Bx. 

Voyageur expérim., clientèle, 
cherche situation première 

maison alimentation ou vins. 
Références. — Vergniat, 80, rue 
Bodin, Périgueux. 

Voyagr client, bourg, vins da» 
mais, expédit., compte tiers. 

Ecr. Armand, Ag. Havas Bordx. 

Qffras dW,3i 
CENS DE MAISON 

fJM DEMANDE ouvriers scieurs 
Un spécialistes pour la fabrica-
tion échalas pour la vigne à la 
scie à ruban. Bons appointe-
ments Ecrire Lionel MERVEIL-
LEAU, i, rue Arago, 4, à ALGER. 

Bonne à tout faire demandée, 
connaiss. bien ménage, culs. 

Référ. 17, allées Damour, au lor. 

Bons ouvriers décolleteurs de-
mandés, 53, rue Lafaurle-de-

Monbadon, 53, Bordeaux. 

C rochet 2 à 4 fr. par jour. Anna 
Roussel, Grenade (IIt"-Garon.) 

Clhiteau Respide, Langon, d«i» 
Jtiom. d'aft'air. pr viticulture, 

reconstit. cultures diverses. Sér. 
référ. S'adress. au propriétaire. 

ACHET. camions, fortes balad., 
chevaux, 27, r, Roborel-CUmens 

L E PRODIGUE achète une ma-
chine a écrire neuve. L'EXPE-

RIENCE achète une machina a 
écrire RECONSTRUITE, garantie 
plus solide et meill. marché. R1" 
grat", 52, ail. Tourny. Télép. 9-01. 

Jeune fille de la campagne, 16 
à 18 ans, tr. sérieuse, sachant 

monter à bicyclette, demandée 
pour prendre et livrer les com-
mandes. Bon. référ. Ciclot, bou-
cher-épicier a Eysines (Gironde) 

AVIS AU COMMERCE DES VINS 
Les Etablissements J. Tajan-Larrieu etCie, 

14, rue Rohan, à Bordeaux, sont à même 
de fournir de beaux vins du IVlidi : Aude 
et Minervois, en fûts prêtés ou en réser-
voirs, par toutes quantités. 

VENTE EXCLUSIVE DE GROS 
T6.Apnone42.3G. Adresse éîègrapîiiqus : Ablala,Bordeaux 

lier d. s. mon prop. à t' commer-
Ice. Goyet, expert, La Rochelle. 

SîfJ dem. employé connaissant 
Ull travail bureau et douane. 
Ecrire : Garl, 20, Bourse, Bordx. 

PRÊTS SDR TOUTES GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bordeaux. 

B épôt de lait à créer. Productr 
"Sûr. dem. S'ad. 14, r. Hautoir. 

ON DEMANDE àSSSiïSk. 
crépisseurs, plâtriers, manœu-
vres. Travail assuré tout l'hiver. 
S'adresser à P. BEAU, entre-
preneur, à PERIGUEUX. 

ol BARBE par plaque.. 
itfot '-et uratu. BEÎîrr.ph"" 

uatabiau.rouJ.aM, 
pbie Passérieux. 33. pl.Maynard 

iMll/QIÈREC demandées pour 
UU VnlCnCO le clissage fil de 
fer, le.clissage on jonc et pour 
les capuchons paille de maïs. On 
ferait des apprenties. S'adresser 
34, rue Pomme-d'Or, Bordeaux. 

AV. Auto-tricar 8 HP, 2 et 4 
• places, capoté, access. com-

plets. Vitesse moyenne 30 kilom., 
essai. Larrieu, Hiersac (Char'»). 

'OUS GUÉRIREZ 
OUS ÉVITEREZ 

IM &S ILZIJ HLJI mj M 

cz avec la merveilleuse 

TISANE- RAOUL MAÏET 
 AU GOUDRON 

Cette titane, absolument SANS RIVALE agit avec rapidité IUT 

TOUTES LES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étouffement, plus de Maux de Gorge 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicate» de* bronche» 
arnl craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD 

SUPÉRIEURE, AUX HUILES DE FOIE. DE MORUE 
 LES PLUS RÉPUTÉES 

LA TISANE RAOUL MATET 
joint à ses qualités exceptionnelles 
UN GOUT EXQUIS 

î h. 50 la boîte chez tous les Pharmaciens. — Par poste : î fr. 75 
Dépôt : Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

MALADIES INTIiWi.ES 
TL}^2ox—!.S— 18 «l S a 6h., dim. el lélet msqu'A U h. RensetRn. gratuits el p. correspond. OisorotiOXk, 
INSTITUT SEROTHER APIOUE DU SUD-OUEST. 13. cours do .'intendance. .torilcuai 

Pour Œuvre cle Guerre f 

A U dans les H.-Pyr., près gare, 
««ancien monastère, 9 hecta-

res bois et terre, maison 120 m. 
façade, sources. Prix 50,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

ÉBlpCrie et vins à céder. 
Cl SUC Loyer 500 fr. Recettes 
65 fr. par jour. Prix 1,500 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

eiTilfttion de 10,000 fr. par an 
wl 1 vt\ à céder, travail de sur-
veillance. — Prix : 20,000 francs. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

CITIIAtion tranquille à céder 
Ol I U/i pour dame. Bénéf. 300' 
nets par mois. Prix 6,000 francs. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A D EAftfr-, Bureau de tabac à 
L OUU céder dans jolie ville, 

ligne de Cette. — (Occasion.) 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

peignés beige, sans 
teinture, irréireciska-
ble. pour tricoter ma-
chine et main Chntis-
seites. Chandails,.Bas, 
Cache-Nez. t'te., etc. 
Envoi à partir de 4 ki-
los contre rembour-

HllO S^Va4ery"-V/8oiliiue 
\ (Somme). 

JIANOS bon marché. Accords, 
Répur. Housty, G, r. Golramde. 

Toutes le» maladies de la vigne <V2ild:ou, Oatiium. etc.), tous les 
insec.es nuisibles (Cochylis. Pyrales, etc.), sont détruits par 

l'OPTÏMOLi 
à. base cie Sulfate «Se daiVre 

en bouillie ou solution* 
65 et 67 - Rue de la Victoire - 65 et 67 

PARIS 
Représentants Agricoles sont demandés 

M. FAURE, Agent général, 5, conrs Victor-Hugo, à BORDEAUX 
•i> MOBILIERS anciens.! modernes OBJETS «'ART 
et tous ohjels ordinaire», RECONNAISSANCES du 
"ilont-de-Piété. Lanarraque. 14, c"d'Albret, liordeauit 

DR À G 
GuôrSson orompi?©. pasticatG, discrète et st^rcstùt€ 

sans privations ni injections der 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEiftfUES 

La boîte : *i francs .ranco — onvoi discret — ivec oroctiure gratuite. 
Pharmacie JfjO'11, 38, boulevard de Strasbourg iOULOljSU. 
Dépôts o Bordeaux : P''" Lioutqurl. B, r. Ste-Calherine; P»'« Sl-Proiei, DU, r. 
Sle-Calherine P"" Arbex. ;4, pl. Aquilaine el |i«iesb" P"" rie la région. 
A Bochelorl lOllivier. Droguerie colonisée, rue de l'Arsenal. 

Ménage gérant actuellement 
hôtel à Bordx dem. direct, si-
milaire. Ecr: Cousin, bur. jnal. 

ffuigQOn demande à acheter 
I UUîlO des tours et machines-
outils de tous genres. Faire of-
fres à 

Fernand DUFOUR, 
matériel, 1, rue Royale, VICHY. 

Demande bon contremaître de 
la partie, pouvt diriger scie-

rie et fabrique de caisses dans 
la Sarthe. Références exigées. 
— Ecrire : POCII, scierie Besse-
sur-Braye (Sarthe). 

f|M demande à louer rneubla 
Ull 2 chambres, salle ft manger, 
cuisine (centre). — Très pressé. 
Latculade, 17, allées Damour, 17. 

AU DEM. empl. célib., sér., lib. 
wW t. oblig. milit., préfér. conn. 
épicerie, p. compt. Afr. occ, b. 
réf. exig. Ecr. Jaubcrt, Havas. 

UEUES MM. CHANVRIL F 
recevront le 13 courant un nou-
veau convoi de chevaux de tous 
genres. — Bon choix de bêtes à 
deux fins, postières, jardiniè-
res, etc Rus Leoocq, 37, Bordxj 

Bssssssl 

C ordonniers d«s, travail chez 
ysoi (b payé). 5, pl. Richelieu. 

M r 53 ans, connaiss. commerce, 
prend, place vend., gér. ou 

X I.UJOTJIU", Uon, S bis. r.. ftufîon 

Courtier en bestiaux demande 
homme du métier sérieux. 

Références exigées. Carré, 46, 
rue Tauzla, Bordeaux. 

D emandées bonnes lisseuses, 
20, rue Vieille-Tour, Bordx. 

D cm. labourr p. vignoble près 
Bdx. V. 54: rue Fondaudège. 

D amo sér., active, expérience 
t» trav. bureau, dem<i«» pour 

dépôt, 45, rue du Cancera, 4J. 

J ne fille commise p. bur. tabac, 
32, Intendance. Se prés. 4 ù 6 h. 

L Ingère pour l'atelier dem. 37 
rue Saint-Rerni, Bordeaux. 

"FITénage lahourr-vig-neron de-
iVl_m<M. M. Meynard, d""> Bar-
reyre, à Cénac, p. La Tresne, Gir. 

"argeuse-péilallste demandée. 
_Impr. Ragot, 11, r. la.Bourse 

O uvriers, mandes sér. d«" p. 
prod. chim. Malvezin, usine 

du Colombier, pro-Bordel., Caud. 

O uvriers ajusteurs mécaniciens 
sérieux demandés. Travail 

assuré. S'adresser : Çhauvreau, 
constructeur, Jonzao (Ch.-Inf"=). 

O n demande de très bons ou-
vriers tourneurs, ajusteurs, 

outilleurs. Très gros salaires. — 
MonteU, fonderie Périgucux. 

V ignerons prix-f al tours, bons 
prix vLn, boisson, log', Jard. 

Domestique, soigneur, jardinier, 
bûcheron a façon sont deman-
dés, 126, rue de Satat-Genès, Bx. 

Offres ds Loostion 
1 fp. la ligne 

A rcaohon. A louer meublée, 
chamb. et cuisine, gaz. cuisi-

nière pr. Casino et forêt, 30 fr. p. 
mois. Pascal, 20, r. Veysslère, Bx. 

A lor 4-5 pièc, cave, gren., eau, 
g. él. 1, pl. Ste-Eulalie, 40 fr. 

(talons 
MOBILIERS, etc. 

1 fp. 50 la ligne 

Achat de tous vestiaires. M. 
Gill, 25, rue d'Ornano, Bdx. 

Achèt. scie ruban, dégauch», 
toupIe.rabofcM.Ec.Bada,Havas 

A louer, rez-de-chaussée 6 piè-
ces tr. confortablem» meu-

blé ch. de bonne, sous-sol, jar-
dinet entrée indépendante, eau, 
gaz, électricité. Adr. bur. jnal. 

D amande manœuvres, 18, bou-
levard Antoine-Gautier, 18. 

S EMPLOIS DIVERS 

O fr. 75 la ligne 

A gent visitant l'exportation 
jrajest demande par maison de 
Manchester, tissus, pour l'Afri-
que. — Ecrire : Lanes, Agence 
llavas Bordeaux. 

A ide-comptable non mob., ré-
fê*r. sér. exig. Ind. âge, prê-

tent. Ear, : Leba, Ag. Havas Bx. 

Apprènt. payée, pet. ouvr. lis-
seuses d*«e», 5, r. Jean-Soula, 

Domestique ou vacher de". 
Bord. 41, r. Ch.-Marionneau. 

Ip tablissements Allez frères 
lidemandent : 1° vendeurs ex-

périmentés; 2o débutant; 3» ven. 
deuses; 4» femmes robustes pr 

le nettoyage de l'intérieur. II est 
inutile de se présenter sans ré-
férences sérieuses 

Î71 mette d**e p. confeetn. payée, 
j 17, r. Sullivan. Frapper fort. 

F 
emme service iliii". ren» Caza-
jous, 4», rue Ste-Catherine. 

J 1"» gens, inan. et peintres, de-
mandés. 28. t. Lucien-Fauxe. 

On dem. un employé au cour' 
opérations douane et régie. 

S'adr. Turpln, SU, c. Balguene. 

O f
n dem. gare. p. courses 13-15 

}a.., 20 f. p.m.Ec.l'Lmon.Begles 

O 
iirês d'emplois a Bordeaux 

, pou compositeurs-linotypis-
tes conducteurs typos et htbos, 
reporteurs, papetiers rogneurs. 
garçons d. courses et de magas 
ver au bur de placement de la 
Chamore syndicale des maîtres 
ImptlmeurK ?. q. de la Douaaa. 

n dem. ouvrières et appren-
ties brodeuses pour 1 atelier. 

Rue Dcyries. 20, Bordeaux. 

uvrier pâtissier demie Fave. 
77, rua Sto-Gatheria», BordL 

A affermer plusieurs hectares 
A prairies, étable, logement, 
près gars. Adr. bur. du journal. 

O 

Demandes ds Location 
1 fr. la ligne 

"TATon mobil. dem. h l«r 4 ou 5 p. 
1\ vides, eau, gaz, av. ou s. jar-
din. Ecr. Plantey, 23, r. Boulai*. 

On dem. appart. meublé, 2 ch.. 
salle à m., cuisine, d. quart. 

Fondaudège, Cx-do-Seguey. Ad.jl. 

A v., chambre, salon L. XV, ap-
pliq., bronzes, tabU, faïences, 

tapis, bell. glaces, salamandre, 
bibliothèque, pendule Empire. — 
Ecrire : Luc, Ag. Havas Bordx. 

v., bûches, fagots, faisson-
nats. Lavidalie, Lormont. 

B illard b. occas. à vend. 80 fr. 
Tribolet, Salies-de-Béarn. 

C heval â vendre, à deux fins, 
350 fr. Rue Maubec, 14-16. 

D em. pet. baladeuse b. état pr 
hev.l m.40.V.51,r.Fondaudège 

J 'achète machin, h coudre. Ec. 
Pinier, 31, cours Balguerie, 34. 

Jolie machine visible neuve, 
dem. mod., à céd. 2O0 fr. 52, 

ail. Tourny, Int.-Offioe. Tél. 9.61. 

Pension de Famille 
1 fr. ia ligne 

D em. à garder enfant. M. D'Et-
ohénique, 6, r. du Cancera, 

F amille habitant campagne 
demande garder enfant mar-

chant seul. Adr. bur. journal. 

S téno par correspondance Suo 
cès sûr Notice gratis, Ec: SM 

sténographique, 15, r. Prévôté & 

Fonds de Gsr,!B8fee, Industries 
1 fp. 50 la ligna 

4 
A 
A 

vendre, billard et accessoi-
res, 1, rue de la Gare. 

vendre, fox jeune, bon ra-
rier. S'adr. au bur. du Jnal. 

A 
v., pompe cuivre occas. M. 

_Ghlnzione, 32, r. Ligier, Bx. 
chète bouteilles, 8, rue du 
Bosquet, Parc, de 1 à 3 heur. 

O n dem. appart. vide. 4 p., pr. 
pont.I''aure,177,r.Sta-Catherine 

/"Vu dem. petite maison 3 ou 4 
VJ'pièc. av. jardin. Ecr. ou avis. 
Caries, 13, passage Kiéser, Bdx. 

O n dem. à louer chambre et 
cuis, vid, Ee, Séirala. Havaa, 

Achè-ter. tour dentiste à péda-
le b. ét. Juge, 52, r. St-Charles 

A v., jument 1 m. 60, 9 ans, s. 
_/3_tar-e, attel., vite, douce. Conv 
dame. 21 r. Duricu-MaisOnneuvè 

A chat très cher de vient den-
tiers. Boês, 31, r. Pte-Dijeaux. 

Avend., 2 bons chevaux pour 
livraison. Adr. : Mm» Gara* 

boulangère, Langoiran (Gir ) ' 

A y., bs fûts vides p. prod. secs, 
1 m. hr. 40, r. du Cancera, 45. 

A chats au maximum : or, p'.a. 
tine, diamants, dentiers ar-

genterie. 31, r: Esprit-des-Lois. 

B ijoux, diamants, montres or 
b» colliers perles fines, sacs 

»xit..oco.r6elles.31.r. EsD.-dûs-Lois 

O n d<i« tour bât" chaise, tour 
menuis. Ec. Marsac, Havas. 

O n achèt. lustre, élect. et ba-
hut breton. Ec. Douve, Havas 

S uis acheteur occas., salle à 
mang. holland., tapis, anpa-

reils étlectr., w.-c, salle bains, 
cabinet toilette, armoire pitche-
pin ou laquée blanc Ecrire Déen, 
Agence Havas Bordeaux. 

ADT9S ft GYGLES 

F 
no hab.cent, prend. pensrra,préf 
étud'», enft». Ecr. Lui, Havas, 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

A vend, voiturette auto, 4 cyl 
i pl., 12 HP. Bureau journal 

A 
A 

uto. Achèter. occ 1« marq. 
i^cr. Duplaa, propre, Bassons. 

cheteur auto 4 cyl, 2 pl~Tâ 
10 HP. Ecr. F. Barbe, Moissac. 

kn dem. vélo garçonnet, préf. 
'marque, 17 r. St-Romaln,BIaye 

Ventes ot Asiials d'immeuslsi 
TERRAiHR. PROPRIETES 

i fp. SO la lionc 

A v. château Renaissance, belle 
propriété 63 h., prés, terres, 

vignes, bois, 3 kil. Bergerac — 
ensemble ou séparément. Adr. 
Robert, notaire, a Bergerac, 1 

A pprentissage professionnel 
chez soi ou sur place permet-

tant de débuter avantageuse-
ment dans le commerce, l'in-
dustrie, la banque etc - De-
mander le programme gratuit 
aux Etablissements Jamet-Buf 
fereau, 67. cours Pasteur 67 
Bordeaux Prix à forfait D'iplô-
me Facilités de paiement. 

C"tours sténo dactylo7~ânglals 
/allemand, espagnol, depuis 

7 fl Jïar n,<jlsi 52 allées four-ny Télép. 9 - él. Chaque élève 
dispose d'une machine. 

Av., fonds de corne», écuries, 
remises, ges loc* pr. marchl 

Uapucms. Adr. i 7, imp. St-Jean-

Traraai à Façon 
1 fr. la ligna 

A vis aux tallleuses et dames, 
I-acare, tailleur pour dames» 

41, rue Sa'nto Eulalie, a ouvert 
une Ecole de coupe, couture et 
moulage Coupe simplifiée 

D ame professeur, officier d'A-
cadémie. Leçons, éducation 

particulière. Sér réf Adr jnal. 

TTIcoles de commerce U. D. S., 
Al/:», r.Ste-Catherine (Pr. Intoo) ; 
41, rue Malbec (près c. St-Jean). 
P ityto, 2 h. par jour, 7 fr. par 
' >:-. Sténo, 1 leçon de 1 h. par 

.'. 8 fr. par mois. —- Résultat 
■ en 3 mois d'étude. — Comp-

' :é. Anglais commercial. 
T eçons d'anglais et français 
JLi;<o.ir pers. anglaises par dem. 
dipl,, px mod. Ecr. Marie, Havas. 

>rofesseur latin franç.-grec, 
8, place d'Aquitaine (au l8rl. 

Sous-offioier disposant 2 heur, 
p. jour dem. trav, comptabi-

lité ou écrit. Ecr. Labau, llavas. 

ou Trouvés 
1 fp. la ligna 

P erdu mardi bracelet or. Rap, 
rue Saint-Remi, 35. Récomp, 

P erdu vendredi soir, tram ponl 
Bastide, fichu marine. Rapp, 

rue Benatte, 32. 20 fr. récomp. 
Tjerdu vendredi après-midi bro-
X che or avec petit brillant, 
Râp. 27, r. des Treuils. P,,écomp» 

Tjerdu dimanche soir, Sainte-X Catherine, sac à main, init» 
M. C. avec clés. Prière rappoi» 
ter 27, rue Margauz. Récomp/ 

M 

K 


